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Glossaire : 

Les plantes monocotylédones : 

les plantes monocotylédones possèdent des feuilles avec des nervures parallèles, une 

fleur possédant trois sépales et trois pétales, trois carpelles et trois ou plus souvent deux fois 

trois étamines et la tige ne forme jamais de bois secondaire, dans la pratique, la tige ne croît 

pas en diamètre tout au long de la vie de la plante. Il existe peu de formes arborescentes de 

plantes monocotylédones, à l'exception des palmiers chez lesquels le tronc, en réalité un stipe, 

garde le même diamètre tout au long de son existence. 

Les plantes dicotylédones : 

Une plante dicotylédone est une plante angiosperme dont la graine dispose, comme 

son nom l'indique, de deux cotylédons. 

Les dicotylédones sont aussi reconnaissables aux caractéristiques de leurs feuilles, de 

leur racine, et à la présence, chez les formes ligneuses, d'une assise génératrice (le cambium), 

qui permet la croissance en largeur de leur tronc. Les feuilles, quant à elles, possèdent en 

général un pétiole et des nervures réticulées, contrairement à celles des monocotylédones, qui 

sont parallèles entre elles. Leur racine, enfin, est le plus souvent pivotante et non fasciculée, 

comme c'est souvent le cas chez les monocotylédones.  

Les espèces annuelles : 

Sont les plantes qui complètent leur cycle au cour d’une l’année. Les plantes annuelle 

se reproduisent par les grains et effectuent un cycle complet de développement (de 

germination à la production d’une nouvelle graine). 

Les espèces bisannuelles : 

Sont les plantes qui Complètent leur cycle au cours de deux années. La première 

année, elles produisent des rosettes de feuilles; la deuxième année fleurissent et produisent 

leur graines. 

Les espèces vivaces : 

Sont des plante qui repoussent année après année et sont particulièrement difficiles à 

détruire une fois qu’elles sont établies. Toutes les plantes vivaces peuvent se reproduire 

végétativement ou par graines. 



Therophyte : 

Sont des plantes annuelles qui meurent après leur reproduction. Ce type de plante 

passe la mauvaise saison (hiver, sécheresse) sous la forme de graines qui germent lorsque les 

conditions redeviennent favorables. 

Hémicryptophyte : 

Sont des plantes herbacées, vivaces ou bisannuelles, dont l'appareil aérien disparaît en 

grande partie à la mauvaise saison. Les bourgeons pérennants sont situés au ras du sol. 

Géophyte : 

Sont des plantes terrestres dont seul le bulbe, le tubercule ou le rhizome, reste vivace 

pendant la période hivernale, tout élément extérieur hors de terre disparaissant. La plante 

géophyte perd ses organes aériens lors de la mauvaise saison. 

Anémochore : 

C’est la dispersion des grains par le vent. Ce dernier joue un très grand rôle dans la 

dispersion des semences. Il peut intervenir dans le transport des graines, des fruits et même, 

dans quelques cas, de plantes toutes entières. 

Epizoochore : 

La dispersion des grains sur le plumage ou pelage des animaux. 

Myrméychore : 

Correspond à une dissémination par les fourmis. Elle définit la capacité de certaine 

plantes à favoriser le transport et la dispersion de leurs graines et autres propagules grâce aux 

fourmis. 

Autochore : 

Qualifie la dissémination des diaspores par les propres moyens de l'organisme 

Barochore : 

Une plante barochore dissémine ses fruits et graines par gravité. La graine, le pollen 

ou le spore, tombe à terre pour germination par simple gravitropisme. 



La nuisibilité  

C’est l'ensemble des phénomènes qui se produisent au cours d'une année de végétation 

et qui se traduisent par une perte soit de quantité (nuisibilité directe), soit de qualité 

(nuisibilité indirecte) du produit récolté. 
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Introduction générale : 

Depuis tous les temps, l’activité agricole assure principalement l’alimentation 

humaine. Comme les céréales qui  sont considérées comme une principale source de la 

nutrition humaine et animale (Slama et al., 2005).  

La culture des céréales tient de loin, la première place quant à l’occupation des terres 

agricoles, parce qu’elles servent d’aliments de base pour la population mondiale (Boulal et 

al., 2007), elle représente un secteur économique important pour de nombreux pays en 

développement (Guèye et al., 2011) , elle occupent aussi environ  692 millions d’hectares, 

soit près de 15% des terres agricoles mondiales (USDA., 2012). 

Selon FAO., (2018), la production mondiale des céréales atteindra 2 610 millions de 

tonnes pendant la compagne 2017/2018, une prévision supérieure aux estimations mais qui 

restera inférieure de 1,5% par rapport à la production de l’année précédente. 

Qu'en est-il de la production  des céréales en Algérie? 

Au lendemain de l’indépendance, l’Algérie est en situation de pénurie alimentaire et 

va demander à son secteur agricole de la nourrir. Pour augmenter sa productivité, le secteur va 

connaître un développement et une amélioration de ses techniques de production par le biais 

de multitude de plans et de programmes. 

En Algérie, la céréaliculture joue un rôle important dans l’agriculture nationale 

puisque elle occupe plus de 90% des terres cultivées. La surface agricole totale est de 40,6 

millions d’hectares (S.A.T). Cela représente 17% de la surface totale du pays 2.380.000 Km
2
 

(S.T.P). La surface agricole utile (S.A.U)  est de 8,5 millions d’hectares présentant 21% de la 

S.A.T (DSA., 2017). Pour les céréales, les superficies réservées sont de l’ordre de  06 millions 

d’hectares. Chaque année 03 à 3.5 millions d’hectares sont emblavés. La majeure partie de ces 

emblavures se fait dans les régions de Sidi Bel Abbés, Tiare, Sétif, Constantine, Oum 

Bouaghi, Guelma. Ces grandes régions céréalières sont situées dans leur majorité sur les hauts 

plateaux. Ceux-ci sont caractérisés par des hivers froids, été chauds et sec, un régime 

pluviométrique irrégulier, et des gelées printanières, des vents chauds et desséchants. 

(Belaid., 1996 ; Djekoun et al., 2002). Ce sont des cultures stratégiques puisqu’elles sont à la 

base de la sécurité alimentaire du pays. Le blé dur et le blé tendre sont les céréales les plus 

cultivées pour l’alimentation  humaine, devant le triticale en tant que matière première de la 

fabrication des aliments de bétail (Fourar-Beleifa., 2015) 

Durant la campagne 2017-2018, La production céréalière nationale a atteint 48,5 

millions de quintaux contre 34,7 millions de quintaux durant la compagne précédente. 

(MADRP., 2018). La productivité nationale est assez faible puisqu’elle ne tourne qu’autour 

de 08 à 10 qx/ha et ceci se répercute sur l’écart qui s’est creusé entre l’offre et la demande qui 

est énorme (Selmi., 2000). 

Etant donné que les céréales constituent la base de l’alimentation quotidienne en 

Algérie, ainsi que l’alimentation du cheptel. La consommation augmente rapidement, 
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principalement du fait de la croissance du nombre de consommateurs qui a doublé en vingt 

ans. Donc,  C'est ce qui a causé la recherche des céréales par l’importation au temps que la 

production locale ne répond pas au besoin de peuple algérien. 

En 2013, les importations des céréales ont totalisé 3,6 milliards de dollars, contre 3,18 

milliards de dollars en 2012, reculant de 0,62%, alors que les quantités importées ont 

augmenté de 2,55% pour atteindre 10,03 millions de tonnes (CIC., 2014). 

Dans la Wilaya de Bordj Bou Arréridj (région d’étude),  les céréales occupent 41,60 % 

de la superficie agricole utile (SAU), soit 78 020 hectares sur 187 532 hectares avec une 

production de 1073 380 Qx durant la compagne 2017-2018. Les rendements des céréales dans 

la région sont souvent moyens et varient entre 14 et 17 qx/ ha pour les bonnes années et 

baissent jusqu'à 3 qx/ ha pour les mauvaises années (DSA., 2018). 

De ce fait, Malgré l’extension des cultures céréalières, les rendements restent très 

faibles et insuffisants. La production agricole tant mondiale que nationale est amoindrie 

chaque année suite à des facteurs défavorables qu’ils soient  abiotiques (condition climatique, 

irrégularité dans les précipitations, facteur édaphique, ect)  et biotiques (maladie, ravageur, 

adventice, potentiel génétique, ect.).  

Parmi les facteurs défavorables cités ci-dessus  est  celui des « Mauvaises herbes » ou               

« adventices » qui sont redoutées par les agriculteurs du monde entier qui les considèrent à 

juste titre comme un fléau, parce qu’elles exercent une action dépressive très importante telle 

que la concurrence pour l’eau, les éléments minéraux, la lumière ainsi que les risques 

phytosanitaires (Diab., 2001), cette concurrence est d’autant plus importante au début de la 

culture qu’aux premiers stades de développement, car les mauvaises herbes absorbent plus 

vite les nutriments que la culture (Fenni., 2003). 

D’une façon générale, Les adventices sont des plantes présentes naturellement et qui 

se développent dans les champs cultivés. Les adventices sont adaptés aux mêmes sols et aux 

mêmes conditions climatiques que les plantes cultivées (Karkour et al., 2016). Parfois une 

espèce de mauvaise herbe engendre plus de pertes de rendement dans une culture que dans 

une autre (Kenkel et al ., 2002). Les plantes adventices causent un des plus sérieux problèmes 

qui se posent aux agriculteurs. Elles sont la source de nombreuses complications. Les pertes 

de rendement sont généralement plus importantes si la densité des adventices est plus élevée 

et le sol est plus sec (Assani et al., 2015). Le développement et la nuisibilité des flores 

adventices résultent d’interactions complexes entre les peuplements cultivés et les adventices 

sous l’effet des techniques culturales et des conditions du milieu. (Kenkel et al ., 2002). 

D’après Buhler., (2005), Les adventices causent depuis toujours aux producteurs 

agricoles de lourdes pertes de rendement et de mauvaise qualité des récoltes résultant de la 

compétition des mauvaise herbes, de même (Vincent et al., 2000) prouvent que la 

compétition entre plusieurs plantes et les adventices entraîne de grandes pertes de rendement 

allant de 24 % à 99 %. Globalement, les pertes avant récolte sont de l’ordre de 20 à 40 % 

tandis que les pertes post-récolte (denrées stockées) représentent 10 à 20 % (Boudjedjou., 
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2010). Selon FAO., (2009), la perte de production suite aux adventices est évaluée à plus de 

95 millions de dollars US par an dans lequel plus 70% proviennent des pays pauvres, d’une 

part. 

D’une autre part, selon (Marion., 2010) les pertes dues au adventice dans le monde 

sont respectivement de 20% à 30% du rendement pour les cultures du blé et de maïs, alors 

qu’en Algérie 20 à 50%  des pertes de rendement sont dues uniquement aux adventices. La 

présence de ces adventices affecte le rendement de l’ordre de 20 à 30 % ceci entraine un 

déficit monétaire très important surtout dans la culture céréalière (Hussain et al., 2007).   

Selon Noars et al., (2004), L’évolution des adventices, dans une zone de façon 

intense, pose un problème d’envahissement des champs. La notion d’envahissement s’appuie 

sur une dynamique de colonisation rapide et importante des plantes. Elles sont également 

envahissantes dans le sens où elles élargissent leur aire de répartition géographique dans le 

nouveau territoire colonisé. La présence des adventices dans les céréalicultures est liée à 

plusieurs facteurs comme la date et la densité de semis (Casagrande., 2008), les précédants 

culturaux (Chennafi et al., 2008,2010), le travail du sol (Kribaa et al., 2010), la fertilisation 

(Ghaouar., 2006), le désherbage (Machane., 2008) et les variétés (Nouar et al., 2001) et le 

stocke semencier. 

Mais du point de vue botanique, une mauvaise herbe n’existe pas, généralement, il est 

difficile et impossible de dire qu’une espèce végétale est bonne ou mauvaise (Zenaidi., 1999). 

Les adventice présentent aussi quelques aspects positifs (l’amélioration de la structure 

du sol, la lutte contre l’érosion et elles absorbent les excédents de fertilisation) (Schaub., 

2010), le maintien de la flore adventice dans le paysage agricole est pourtant souhaitable  car 

elle joue un rôle essentiel dans la préservation de biodiversité. En plus de procurer du couvert 

ou de site de reproduction, elle fournit des ressource alimentaires aux oiseaux et insectes 

(Marshall et al., 2003). En effet les adventices annuels sont capables de produire de 

nombreuses graines nourrissant  les oiseaux et certaines espèces vivaces pollinisées   par les 

insectes sont importantes pour les abeilles sauvages (Hyvonen et Husela-veistola., 2008). 

Longtemps, l’objectif des agriculteurs a été d’augmenter le niveau quantitatif et 

qualitatif de la production. Cet objectif ne peut donc être atteint sans l’élaboration de 

méthodes de lutte efficaces contre les adventices. Pour cela La connaissance de la 

composition de la flore des adventices et son évolution sous l’effet des facteurs 

environnementaux et agronomiques est un préalable à la mise en œuvre de stratégies de lutte 

contre elles (Traore et al., 2009, KaziTani., 2010). Ainsi, avec le degré de sociabilité et 

l’estimation de leur nombre, ce sont des informations importantes qui nous permettent 

d’apprécier le degré d’infestation de la plantation pour ainsi proposer les moyens de lutte 

(Assani et al., 2015). 

Afin de mieux cerner le problème des adventices des cultures, nous avons fait un 

inventaire floristique qui a permis de dresser la liste des espèces et d’avoir ainsi une 

connaissance sur leur bio-écologie  en analysant  certains attributs vitaux (richesse spécifique, 
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type biologique et  le mode de dissémination), en se basant sur la méthode présence/ absence 

au niveau de 07 modèles choisis (localités) à savoir Bordj El Ghedir, Ras El Oued, Medjana, 

Bordj Bou Arréridj, Bordj Zemmora, El hamadia et Ain Taghrout durant la campagne 2017 / 

2018. 

Mis à part l’introduction et la conclusion, ce présent travail s’articule en deux 

chapitres :  

• Le premier chapitre est réservé à une étude du milieu physique, afin de mettre en 

évidence les conditions climatiques, agronomiques et édaphiques de la région d’étude, qui 

peuvent avoir une influence directe ou indirecte sur la flore. Pour la partie matérielle et 

méthodes, les observations ont été faites selon le protocole d’étude phytoécologique et la 

technique de relevé floristique utilisée est celle du tour des champs, qui permet de connaître 

les différentes espèces de la parcelle. 

• Le deuxième chapitre, il sera de la présentation des résultats, de l’interprétation et de 

la discussion. 
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I. Présentation de blé : 

I.1. Importance de la céréaliculture en Algérie : 

 Dans plusieurs régions d’Algérie, les céréales représentent les ressources principales 

du Fallah, elles constituent la base de la nourriture des Algériens (Lerin François., 1986). 

Les céréales et leurs dérivées constituent l'épine dorsale du système alimentaire Algérien. En 

effet, elles fournissent plus de 60% de l'apport calorique, et 75 à 80% de l'apport protéique de 

la ration alimentaire nationale. (Feillet., 2000)  

I.2. Caractères botanique et physiologique : 

I.2.1. Caractères morphologiques : 

I.2.1.1. Systématique et morphologie : 

Les céréales sont des monocotylédones appartenant à l'ordre des Poales et à la famille 

des Poaceae ou Graminées (Clement-grandcourt et Prat., 1970). 

 Le blé tendre et dur appartiennent au genre Triticum (Triticum turgidum et Triticum 

æstivum) 

 Le grain : Le fruit des graminées est un caryopse sec indéhiscent à maturité (fig 01). 

 Appareil végétatif : Le système aérien de la plante se développe en produisant un 

certain nombre de talles, qui se développent en tiges cylindriques formées par des 

nœuds séparés par des entre-nœuds. Chaque tige porte à son extrémité une 

inflorescence. 

Deux systèmes radiculaires se forment au cours de développement : 

 Un système primaire: se sont des racines séminales qui fonctionnent de la germination 

au tallage. 

 Un système secondaire : de type fasciculé, les racines partent des nœuds les plus bas et 

sont presque toutes au même niveau (plateau de tallage). 

 Appareil reproducteur : les fleurs sont groupées en inflorescence. Chacune est 

composée d’unités morphologiques de base : les épillets. Le blé dur, le blé tendre et 

l’orge sont des plantes autogames ou a autofécondation (Robert et al., 1993).  
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Fig. 01 Présentation d’une graine de céréale 

Source: Soltner.,1999 

 

 

I.2.1.2. Cycle végétatif : 

 

Selon Robert et al., (1993), le cycle des céréales comporte les stades suivants : 

 

a. Semis-levée : 

 Cette période correspond à la mise en place du nombre de pieds/m2. La plante forme 

des ébauches des futures feuilles. 

 Levée : apparition de la première feuille qui traversent le coléoptile (qui est une gaine 

enveloppant la première feuille). 

 2-3 feuilles : ce stade est caractérisé par le nombre de feuilles de la plantule 

 

b. Le tallage : 

 Stade début tallage : lorsque la plante possède quatre feuilles, une nouvelle tige 

(la thalle primaire) apparait a l’aisselle de la feuille la plus âgée. C’est le stade 

appelé également <double ride> dans lequel le bourgeon végétatif évolue en 

bourgeon floral. Aussi les ébauches des futurs épillets apparaissent a l’aisselle des 

ébauches de feuilles constituant une succession verticale en double ride. 

 Stade plein tallage : les talles apparaissent successivement ; talles primaires des 

deuxièmes et troisièmes feuilles et puis talles secondaires a l’aisselle des feuilles 

des talles primaires. Des ébauches d’épillets se forment pendant le tallage, alors 

que les ébauches de feuilles régressent. (Robert et al., 1993). 
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 c. La montaison 

 Stade épi 1 cm : c’est la fin du tallage herbacé, marque par l’élongation des entre 

nœuds de la tige principale. Au niveau des futurs épillets, on peut observer la 

formation des ébauches de glumes. 

 Stade 1 à 2 nœuds : le premier, puis le second entre- nœud de la tige principale 

s’allonge. Au cours de cette période, se succèdent deux stades au niveau de l’épi. 

Le premier stade, correspondant à la formation des glumelles et le deuxième correspondant à 

la différenciation de l’épillet terminal. Ce dernier indique que le nombre d’épillets est 

définitif, et alors s’initie la phase de formation des fleurs 

 Stade méiose mâle : a ce stade, l’épi gonfle et la gaine de la dernière feuille ainsi que 

les grains de pollen se différencient dans les anthères. C’est une période 

particulièrement importante dans l’élaboration du nombre de grains. (Robert et al., 

1993) 

d. L’épiaison 

Ce stade recouvre la période des épis, depuis l’apparition des premiers épis jusqu’a la 

sortie complète de tous les épis hors de la gaine de la dernière feuille. 

e. La floraison 

C’est l’apparition des étamines hors des épillets. A ce stade, la croissance des tiges est 

terminée, la fécondation a déjà eu lieu et le nombre de grains maximum est donc fixé. 

f. Le remplissage du grain 

 Stade grain laiteux : les enveloppes du grain sont formées. 

La taille potentielle du grain est déterminée. 

 Stade grain pâteux : le poids de 1000 grains est acquis par suite du remplissage des 

enveloppes. 

 Grain mûr : Obtenu après la dessiccation du grain entre stade laiteux et pâteux. La 

quantité d’eau continue dans le grain est stable (Bourras., 2001).  
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Fig 02 : Cycle de développement du blé (Roy et al. 2008). 

 

I.3. Les exigences du blé : 

I.3.1.Exigences climatiques : 

I.3.1.1. La température : 

Selon Simon et al., (1989), le zéro de végétation et de germination est de 0°C, 

cependant l’optimum se situe entre 20 et 22°C. La floraison ne peut débuter que si la 

température dépasse 14°C et est optimale à 16°C. La maturation est optimale au tour de 20°C 

(Ahmadi., 2002).  

 

I.3.1.2. Les besoins hydriques : 

L’eau est l’une des facteurs les plus importants dans le cycle de développement du blé 

avec des besoins différents. Les besoins sont estimés de 400 à 500mm d’eau pendant son 

cycle surtout de la germination au tallage, puis durant la quinzaine qui précède l’épiaison 

(Ahmadi., 2002). Les précipitations peuvent parfois provoquer des dégâts dus à la grêle qui à 

un grave danger pendant les phases floraison et grossissement du grain (Belaid.,1987). 

Un déficit hydrique pendant les phases critiques de la culture de blé provoque une chute du 

rendement. 

 

 I.3.1.3. La lumière : 

Le blé est une plante de pleine lumière à jour long, il a besoin de lumière pour assurer un bon 

développement et une bonne croissance. Une certaine durée de jour est nécessaire pour la 

réalisation de l’épiaison. L’intensité de la photosynthèse dont dépend au même temps la 
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résistance des tiges à la verse et le rendement est directement influencée par la lumière. 

(Soltner., 1999). 

I.3.2. Exigences édaphiques : 

I.3.2.1. Le sol : 

Le blé est une plante exigeante qui demande des sols à caractéristiques convenables à 

leur culture. D’après (Simon et al., 1989) et (Soltner., 1999), Une terre profonde, neutre à 

texture équilibrée (limoneux-argileuse profonde) avec une proportion suffisante d’humus et 

une structure grumeleuse aussi d’une richesse suffisante en colloïdes sont caractéristiques qui 

font la bonne terre à blé.  

I.3.3. Les exigences en éléments fertilisants : 

La rentabilité de la culture du blé dépend de bien des facteurs, notamment le choix de la 

bonne variété, l’ensemencement au bon moment et dans les bonnes conditions pédologiques, 

la lutte contre les mauvaises herbes et la minimisation des pertes de récolte. La gestion de 

l’engrais est un élément important. Selon (Gondé et al., 1987), une récolte de 40 quintaux de 

grains enlève au sol 130 kg d’azote, 80 kg d’acide phosphorique et 80 kg de potasse.  

I.3.3.1. Azote : 

Le blé a besoin de la plus grande partie de son apport en azote au printemps, pendant la 

période de croissance rapide jusqu’au remplissage du grain. Les besoins en azote à l’automne 

sont beaucoup moins importants puisque la croissance des cultures est modeste; la croissance 

est toutefois impossible sans azote du tout. La quantité nécessaire peut provenir des réserves 

d’azote du sol ou d’un engrais de démarrage. Certains conseillers ont suggéré que l’ajout 

d’azote au moment de l’ensemencement peut aider à compenser pour un ensemencement 

tardif en encourageant un peuplement plus vigoureux.  (Diafat et Guemraoui., 2006) 

I.3.3.2. Le phosphore: 

Le phosphore se trouve dans le sol essentiellement sous deux formes, organique et minérale. 

Selon (Lafon., 1990) le phosphore joue un rôle dans la multiplication cellulaire, d’où son 

importance dans tous les phénomènes de croissance et de reproduction. L'acide phosphorique 

contribue à la solidité des tiges des céréales et leur permet de résister à la verse physiologique 

(Ould-Said et Menad., 2003).  

I.3.3.3. Le potassium: 

Le potassium intervient dans la synthèse des protéines à partir des amino-acides, il favorise la 

photosynthèse; en plus de sa il intervient plus ou moins directement dans la diminution de la 

transpiration et réduit les risques de flétrissement en cas de sécheresse (Heller., 1981).  
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I.3.3.4. Oligo-éléments : 

Cet élément est facilement retenu par les sols alcalins ou la terre noire ; une carence est donc 

possible même si le sol est riche en manganèse. Les symptômes de carence sont des plantes 

rabougries de couleur pâle, qui présentent parfois des rayures internervales (Reid., 2003).  

II. Etude des mauvaises herbes : 

II.1. Définition : 

Toutes les espèces qui s’introduisent dans les cultures sont couramment dénommées « 

adventices » ou mauvaises herbes. Bien que généralement employés dans le même sens, ces 

deux termes ne sont pas absolument identiques: pour l’agronome, une « adventice » est une 

plante introduite spontanément ou involontairement par l’homme dans les biotopes cultivés  

(Melakhessou., 2007). Selon Godinho., (1984) et Soufi., (1988), une mauvaise herbe est 

toute plante qui pousse là où sa présence est indésirable. Le terme de « mauvaise herbe » fait 

donc intervenir une notion de nuisance, et dans les milieux cultivés en particulier, toute 

espèce non volontairement semée est une « adventice » qui devient « mauvaise herbe » au-

delà d’une certaine densité, c’est à dire dès qu’elle entraîne un préjudice qui se concrétise, en 

particulier, par une baisse du rendement (Barralis., 1984). 

L’amélioration de la production agricole doit être accompagnée d’une lutte efficace contre les 

adventices d’où la connaissance approfondie de cette flore est nécessaire. 

II.2. Importance économique des mauvaises herbes : 

La compétition des mauvaises herbes se traduit par une baisse du rendement. Les pertes 

considérables du rendement sont estimées par la différence entre le rendement réel et le 

rendement potentiel d’une culture (Ahmadi., 2002). 

II.2.1. Dans le monde : 

Selon Parker et Frayer (1975), le niveau des produits alimentaires perdu à travers la 

compétition des mauvaises herbes à été estimé à : 

 25% de la production potentielle dans les pays en voie de développement. 

 10% dans les pays où l’agriculture a atteint un niveau technologique moyen. 

 5% dans les pays développés à production intensive et où la lutte contre les adventices 

est très efficace. 

II.2.2. En Algérie : 

Les pertes causées par les mauvaises herbes sont considérables, elles sont de l’ordre de 20- 

50% de la production (Kadra., 1979). 

Donc la présence de ces mauvaises herbes est l’un des facteurs limitant les rendements. 



Chapitre 1                                                                                                 Revue bibliographique 

 

11 
 

II.3. Les facteurs influençant la levée des mauvaises herbes : 

Les facteurs écologiques favorisant le développement des adventices sont soit d’ordre 

édaphoclimatiques tels que la texture, la structure, la température et le bilan hydrique, ou 

d’ordre agrotechnique tels que le travail du sol, l’irrigation, la rotation et les herbicides. 

II.3.1. Les facteurs climatiques : 

II.3.1.1- La température : 

La température joue un rôle très important dans le déclenchement de la germination des 

semences adventices. On peut subdiviser les semences adventices en trois catégories selon 

leurs exigences en température (Montgut., 1975) : 

 1ère catégorie : ce sont des espèces germant dans une gamme de température allant de 

0°C à 35°C sans que le moindre phénomène de dormance, ni d’inhibitions ne 

contrarient leur mise en germination. Exemple : Bromus arvensis L. 

 2 ème catégorie : ne renferme pas d’espèces vraiment dormantes, ni vraiment inhibées; 

mais ces semences ne germent que dans une gamme thermique étroite. 

 Les unes microthermiques : entre 0 et 10°C ; 

 Les autres mégathermique : germent mieux à la chaleur et à la lumière. 

 3 ème catégorie : se rapporte aux espèces dont les semences sont dormantes et 

inhibées. Dans ce cas le froid de l’hiver, les alternances de températures extrêmes, la 

lumière, seront autant d’agents de levée. 

II.3.1.2. L’eau : 

D’après Jauzein., (1986), une bonne imbibition est indispensable à une bonne germination, 

cette imbibition dépend de la teneur en eau du sol qui elle-même dépend des pluies et des 

irrigations. Alors que certaines espèces, comme Alopecurus myosuroides, ne germent 

correctement qu’au voisinage de la capacité au champ. 

II.3.1.3. La lumière :  

D’après Jauzein., (1986), La lumière semble être un facteur plus important. La régularité 

chronologique de certaines levées pourrait faire penser à un rôle de la photopériode. Les 

mauvaises herbes sont généralement photosensibles, cette photosensibilité varie avec leur âge 

et les conditions du milieu tel que la température.  

II.3.1.4. Le sol : 

 Le sol joue un rôle important dans la germination des mauvaises herbes dont la texture et 

autres caractères édaphiques sont responsables d’une plus ou moins forte rétention hydrique 

(Jauzein., 1986). En effet, pour les racinaires, ce sont les caractéristiques physicochimiques 

du sol qui régissent pour une grande part la bonne activité de la matière active. Ces 

caractéristiques résident en particulier du taux d’argile de matière organique, dont les taux 
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élevés bloquent la matière active qui n’est plus disponible pour les adventices. (Citron, 

Orlando et Gauvrit., 1993). 

II.3.2. Les facteurs agronomiques : 

II.3.2.1. Le travail du sol : 

La conséquence principale du travail du sol est la remontée en surface des semences enfouies 

par les travaux antérieurs (Jauzein., 1986). D’après (Hamadache.,1995), le labour influe sur 

la dynamique des mauvaises herbes par la date de sa réalisation, sa profondeur, et les outils 

utilisés. 

II.4.Les effets des mauvaises herbes sur les cultures : 

Les mauvaises herbes sont nuisibles pour les plantes cultivées parmi lesquelles elles se 

développent. En effet, pour assurer leur croissance, elles ont besoin des mêmes éléments 

nutritifs. La part qu’elles utilisent est ainsi perdue pour les plantes cultivées. Les mauvaise 

herbes et les plantes cultivées occupent simultanément le même terrain, une véritable lutte 

pour la vie s’engage entre elles, la survie des mauvaises herbes dépend de la nuisibilité 

qu’elles occasionnent, cette dernière se manifeste de deux manières. (Jussiaux et 

Pequignote., 1962)  

II.4.1. La nuisibilité directe : 

La nuisibilité directe due à la flore adventice, nuisibilité dont les effets négatifs sont mesurés 

sur le rendement du produit récolté, résulte de diverses actions dépressives auxquelles sont 

soumises les plantes cultivées pendant leur cycle végétatif de la part des mauvaises herbes qui 

les entourent (Caussanel.,1988). 

La compétition : la compétition des mauvaises herbes vis-à-vis des cultures se fait :  

 Pour l’eau et les éléments nutritifs : 

D’après Montgut., (1980), La compétition des mauvaises herbes provoque un manque à 

gagner par réduction de l’absorption de l’eau et des éléments minéraux. Les mauvaises herbes 

ont une croissance rapide et vigoureuse ; elles utilisent une partie importante des engrais 

disponibles dans le sol (Kadra., 1977). La folle avoine, par exemple, absorbe d’avantage 

d’azote ou de phosphore que les céréales. 

 Pour la lumière et l’air : 

La lumière est un facteur important de compétition. Par leur développement végétatif 

important, les plantes adventices dites étouffantes (la moutarde sauvage, l’amarante), limitent 

la pénétration de l’air et la lumière indispensables à la photosynthèse des plantes cultivées. 

(Caussanel et Baralis., 1973). 
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 L’allopathie : c’est la sécrétion, par une plante donnée, de substances toxiques pour 

les plantes appartenant à d’autres espèces. (Longchamp., 1977) 

II.4.2. Nuisibilité indirecte : 

Ce sont tous les effets indésirables des mauvaises herbes sur la qualité et plus généralement 

sur la valeur du produit commercialisable. (Caussanel., 1989). 

D’après Longchamp., 1977 et Montgut., 1980, la nuisibilité indirecte s’exprime par 

plusieurs aspects notamment : 

 Altération de la qualité du produit récolté par la présence de graines étrangères ; 

 L’augmentation du stock grainier du sol ; 

 Difficulté d’exécution et augmentation du coût des travaux de récolte ; 

 Hébergement des virus, bactéries, champignons et insectes divers nuisibles aux 

cultures. 

II.5. Seuil de nuisibilité : 

Caussanel., (1989), définis deux seuils de nuisibilité ; l’un biologique et l’autre économique ; 

 Seuil de nuisibilité biologique : c’est le niveau d’infestation à partir duquel une 

baisse de rendement de la culture est mesurable. 

 Seuil de nuisibilité économique : c’est le niveau d’infestation à partir duquel une 

opération de désherbage devient rentable, compte tenu du prix de revient du traitement 

et de la valeur de la récolte. 

II.6. Méthodes de lutte : 

L’incidence d’une mauvaise maîtrise des adventices est particulièrement négative sur 

la production agricole (Vall et al., 2002). La mise en point des techniques de désherbage 

approprie nécessite une connaissance de la composition de la flore adventice (Lebreton et al., 

2005). 

II.6.1. Moyens préventifs : 

Les moyens préventifs de lutte contre les mauvaises herbes englobent toutes les 

mesures qui préviennent l’introduction et la prolifération des mauvaises herbes (McCully et 

al., 2004). 

II.6.2. Méthodes culturales : 

La lutte culturale suppose le recours aux pratiques culturales ordinairement utilisées 

dans les cultures, en vue de favoriser la culture aux dépends des mauvaises herbes 

concurrentes. (McCully et al., 2004). 
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II.6.3. Moyens biologiques : 

La lutte biologique contre les mauvaises herbes est l’utilisation délibérée des ennemis 

naturels d’une mauvaise herbe cible pour en réduire la population à un niveau acceptable. 

II.6.4.Moyens mécaniques : 

Les moyens mécaniques de lutte contre les mauvaises herbes comprennent des 

méthodes comme le travail du sol, le désherbage à la main, le binage et le fauchage (McCully 

et al., 2004). 

 Travail du sol : 

Le travail du sol permet d’arracher les mauvaises herbes du sol, de les enterrer, de les 

couper ou de les affaiblir en brisant les racines ou les parties aériennes. En général, plus elles 

sont jeunes et petites, plus les mauvaises herbes sont faciles à éliminer. 

 Désherbage à la main : 

Le désherbage à la main est nécessaire lorsqu’on veut obtenir des champs parfaitement 

propres. La lutte chimique, biologique, préventive ou mécanique ne peut parvenir seule à 

éliminer toutes les mauvaises herbes. 

II.6.5. Moyens chimiques : 

L’usage d’herbicides pour lutter contre les mauvaises herbes est un élément important 

de tout programme de lutte intégrée contre les mauvaises herbes. Les herbicides ne peuvent 

toutefois pas être utilisés pour remédier à une mauvaise gestion. 

Si on opte pour les herbicides, il faut en faire un usage responsable et judicieux et les 

considérer simplement comme un élément d’un programme général (McCully et al., 2004). 
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I. Présentation de la région de Bordj Bou Arreridj: 

I.1. Cadre géographique : 

La wilaya de Bordj Bou Arreridj est une wilaya qui est positionnée sur les Hauts 

Plateaux à cheval de la chaîne de montagne des Bibans (Debeche et al., 2013).                 

Géographiquement, elle est comprise entre les parallèles 35° et 37° de latitude Nord et 

entre les méridiens de longitude 4° et 5° à l’Est de GREENWICH. La ville de Bordj Bou 

Arreridj est située au point géographique 36° de latitude Nord et 4°30’ de longitude Est. 

(DSA., 2018) 

 Cette wilaya Occupant une place stratégique à mi-parcours du trajet séparant Alger de 

Constantine, qui s’étend sur une superficie de 3 920,42  Km², soit  près de 1/600ème  du 

territoire national, pour une population de  684.927 habitants (soit une densité: 175  habitant 

/km²). Elle est constituée de trois zones géographiques qui se succèdent. (Mecheri., 2014). 

Son Chef lieu est située à 220 km à l’est de la capitale Alger. Elle est composée de 34 

communes et 10 daïras réparties comme suit : 1.Bordj Bou Arreridj, 2.Ain Taghrout, 3.Ras El 

Oued, 4.Bordj Ghdir, 5.Bir Kasdali, 6.El Hamadia, 7.Mansoura, 8.Medjana, 9.Bordj 

Zemmoura, 10.Djaaf (DSA., 2018) 

La wilaya est limite par les wilayas suivantes (Fig .03) : 

 Au nord, par la wilaya de Béjaïa,  

 A l’Est par la wilaya de Sétif,  

 A l’Ouest par la wilaya de Bouira,  

  Au sud par la wilaya de m’Sila. 
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Fig. 3- Situation géographique de Bordj Bou Arreridj (Site Web1). 

I.2. Cadre géologique : 

Selon Bneder (2008), trois (03) types structuraux sont nécessaire pour détermine la 

nature, l’âge et de l’architecture des terrains affleurant les surfaces à étudiées il s’agit de : 

a. Nappes de flysch : 

Caractérisées par la nappe du flysch Mauritanien, elle apparait bien sur les Djbels 

Moutene et Arhboul situés au nord-ouest de la zone.  

Elle est déterminée par l’épaisseur de ses formations gréso-mincaccées. 

b. Nappes telliennes :  

Elle se développe largement sur les feuilles Bordj Bou Arreridj, Ain Taghrout  et 

Bousselam au 1/50000 et apparait bien sur les hautes plaines Telliennes de Bordj Bou Arreridj 

qui commence par la nappe Bibanique visibles à l’est de Zemoura  en passant par la nappe de 

Djebel Sattor qui affleure à l’est de la route qui joint Ras El Oued et la station Ferroviaire de 

Tixter. 
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c. Le parautochtone et l’autochtone hodnéens : 

Se compose essentiellement des structures plissées de l’auticlinal complexe des Mont 

du Hodna. 

Cet ensemble hodnéen  se compose d’une écaille et de plis dont le style est marqué par 

d’intéressantes particularités. Le Djebel Hassane à subit deux compression, la seconde ayant 

verticalisé ses flancs et plié en « accordéon »  

 

                 Fig.04: Carte de formation géologique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. 

Source: Carte Géologique De L'Algérie 1/500.000 édité en 1951-1952 

I.3. Cadre géomorphologie : 

I.3.1. Le relief : 

L’altitude  de  la wilaya varie entre le point culminant dans la commune de Taglait, au 

Sud de la Wilaya,  à 1 885 m  sur Djebel Echeldj de la chaîne des Maâdid où se trouve la 

Kalaâ des Beni Hammed et  le point le plus bas sur l’Oued Bousselam à l’Est,  soit 302 m. 

Schématiquement, le relief de la wilaya peut être décomposé en 3 grandes zones du point de 

vue agro-pédologique on distingue Bien (DSA., 2018): 
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 La zone montagneuse : 

Le cadre montagneux du Nord-Ouest qui constitue la continuité des montagnes de 

Medjana sous forme de collines et monticules dont le point culminant est le Djebel Morissan 

(1499 m). (Annani., 2013) 

C’est un massif montagneux homogène qui domine les hautes plaines par des reliefs 

très modérés, accidenté avec une pluviométrie variant de 300mm à l’ouest à plus de 500mm 

au centre de l’est, à vocation sylicole-agricole (DSA., 2018) et des vallées qui l’encadrent par 

des grands versants, sa topographie est dissymétrique. Les flyschs des montagnes du Nord 

sont des argiles schisteuses épaisses entrecoupées par des bancs de calcaires et de grès. 

L’ensemble est très sensible à l’érosion mécanique. (Annani., 2013) 

En production végétales, l’arboriculture fruitière dont l’oléiculture constitue l’activité 

agricole dominant avec très peu de céréales et culture légumières. On y pratique l’élevage 

caprin et l’élevage de bovin local qui s’adapte au relief et au climat de zone (DSA., 2018) 

 la zone des hautes plaines :  

Les hautes plaines occupent les superficies les plus importantes, représente la zone 

d’intensification agricole de la wilaya, à vocation agro-pastorale. C’est la zone céréalière ou 

l’on pratique les gros élevages (ovin, bovin et caprin) et l’aviculture (ponte et chair). (DSA., 

2018), Qui s’étend de la chaîne des Bibans à l’Ouest jusqu’au barrage d’Ain Zada à l’Est. Au 

Nord, elle est  limitée par les hauteurs de Teniet Ennasr et Bordj Zemmoura et au sud, par les 

monts des Maâdid. La partie sud et relativement plate avec une légère pente qui forme un 

bassin demi-fermé avec altitude moyenne de 800 m à 900 m. Cette zone se caractérise par 

relief ondulé dont les parties hautes voient affleurer le substrat marneux et dont les parties 

basses sont noyées par des alluvions et colluvions. Avec une pluviométrie assez convenable 

comprise entre 400 et 600 mm, Cet ensemble est drainé par plusieurs cours d’eaux (Oued 

Soulit, Oued S’bid, Oued Metrisse, Oued Boumergued, Oued Farah). Ces Oueds ne sont pas 

permanents et restent secs pendant l’été. (Annani., 2013) 

 la zone steppique : 

Cette zone à vocation agro-Sylvo-pastorale, caractérisée par un relief très accidenté, 

une pluviométrie inférieure à 250 mm et un sol fortement menacé par l’érosion. On y pratique 
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surtout l’élevage ovin et caprin avec les céréales et les cultures légumières aux abords des 

oueds. Elle se divisée en de partie : 

 La partie Nord-Est se caractérise par une série de colline (Draà), avec une altitude qui 

varie de 800 m à 1100 m. cette série est entrecoupée par une multitude de cours d’eau 

et ravins secs qui reflètent le caractère accidenté du terrain. Les cours d’eau les plus 

importants sont Oued Barrog et Oued Guestasse. 

 La zone sud-Ouest est constituée de sols légers à vocation agro-pastorale. Cependant, 

une sous zone traversée par l’Oued lakhdar permet la pratique de culture maraîchères 

et l’arboriculture fruitière en irrigué. (Annani., 2013) 

I.4. Cadre pédologie :  

La végétation doit servir le cadre de départ pour toute étude pédologique ; en effet, 

d’une part, elle joue un rôle important dans l’évolution d’un sol et d’autre part, elle révèle 

certaines conditions écologiques (édaphiques, climatiques et biotiques) (Aubert., 1978). 

On sait que le sol reste et demeure l’élément principal de l’environnement, réglant la 

répartition du couvert végétal. La structure d'un sol évolue continuellement, alternant les 

phases de formation, de stabilisation et de dégradation. La formation de la structure du sol 

résulte principalement de perturbations physiques d'origine anthropique ou climatique 

(Oades., 1993 ; El Titi., 2003). 

Selon Bneder., (2008), au niveau de la wilaya de Bordj Bou Arreridj on peut 

distinguer les différents types de sol selon la zone : 

A/ La zone montagneuse :  

Les relativement peu profonds argilo-limoneuse et les sols de moyennes et hautes 

montagnes repose sur roche mère constituée de calcaire, marno-calcaire et de grès. 

      B/ La zone des hautes plaines :  

Les sols rencontrés dans cette zone d’étude sont : 

• Sols bruns calcaires avec ou sans encroutements sur les glacis ; 

• Sols vertiques ; 

• Sols lithiques et sols rigosoliques. 
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C/ La zone sud :  

    La couverture pédologique de la zone est une association des sols lithique marneux. 

(CF., 2009) 

I.5. Cadre hydrographie :  

 La wilaya de Bordj Bou Arreridj continent  des ressources en eaux souterraines 

appartiennent à trois entités hydrogéologiques distinctes (Direction de l’Hydraulique., 

2017): 

 L’anticlinorium des Bibans et monts Sétifiens, sont relief est montagneux et les 

substrats dominants sont d’âge crétacé, formés d’une alternance de marnes, de 

calcaires et dolomies dures et de marnocalcaires. Qui offre cette zone de faibles 

dispositions à la formation d’aquifères. 

 La dépression Sud – bibanique, ces unités allochtones se sont empilées les unes 

sur les autres, les contacts sont subhorizontaux, l’ensemble repose sur un 

substratum par autochtone. 

 La chaîne du Hodna, qui couvert surtout la partie Nord par des terrains 

essentiellement marneux du Miocène. Offre à cette zone offre des dispositions 

appréciables à la formation d’aquifères. 

 Le réseau  hydrographique de la wilaya  est caractérisé par deux principaux, sens 

d’écoulement opposés séparés  par une ligne de partage des eaux. Cette  limite  naturelle 

correspond à la limite de grands bassins  versants: 

 Le bassin versant « Soummam » 

Le sens  d’écoulement  principal  est  Sud - Nord  et couvre  la moitié  septentrionale 

de la wilaya  à  prédominance marneuse ou argileuse imperméable. Les points d’eaux y sont 

rares. 

 Le bassin versant « chott du Hodna » 

Il  s’étend  sur la moitié méridionale  de la Wilaya. On y  trouve  de  nombreuses 

sources ayant un débit appréciable. Les  sources issues des reliefs ou des puits creusés dans 

les zones plus basses participent pour une large  part à  l’alimentation des  populations  en eau 

potable  ainsi  qu’à l’irrigation  des parcelles agricoles. L’insuffisance  des  ressources en  
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eaux  souterraines est justifiée par la nature peu perméable d’une grande partie des terrains du 

territoire de la wilaya. 

 Le  barrage  de  Ain Zada,  érigé  sur l’Oued  Bousselam  permet  d’alimenter en eau, 

des villes comme Ain Taghrout, Sidi Embarek, Medjana, Hasnaoua, Bordj Bou Arreridj, Sétif  

et  El Eulma. 

 

                         Fig .05 : Carte hydrographique de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. 

Source: MNT+ DPAT (2010) 

I.6. Cadre climatique : 

Le climat est l'ensemble des actions de l'atmosphère: humidité, pluie, température. Il 

agit par ses facteurs sur le développement des céréales, il est donc sans doute le facteur du 

milieu le plus important qui influe d’une manière directe sur les populations (Thomas., 1976), 

il joue un rôle essentiel pour ajuster les caractéristiques écologiques des écosystèmes 

continentaux, l’étude du climat d’une région nous permet aussi d’optimiser notre gérance des 

retenu d’eau nécessaire a l’amélioration du rendement agricultural, d'autre part, l'apparition de 

certaines maladies cryptogamiques et la pullulation des espèces entomologiques ravageuses 

sont étroitement liées aux variations climatiques.  

 Pour caractériser l'état climatique de la région nous avons pris en considération les 

données climatiques sur une période de près de 25 ans, allant de janvier 1992 jusqu'à 

décembre 2017, ceci nous permettrait d'avoir des indications climatiques, toutefois ces valeurs 
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ne fournissent qu’une indication très générale.  Ces données nous ont été fournies par la 

station météorologique de Boumergued Bordj Bou Arreridj (SMB) située à une altitude de 

925 m qui est voisine de celle d’El Annaser. 

I.6.1.Les données climatiques : 

A) Précipitation : 

 Les précipitations englobant toutes les formes d’eau qui tombent sur la surface de la 

terre. Tant sous forme liquide (bruine, pluie, averse) que sous forme solide (neige, grésil, 

grêle) et la précipitation déposées ou occultes (rosées, gelée blanche, givre, ….). Pour la 

grande partie du monde, les précipitations représentent la source principale d’eau pour la 

production agricole. Elles sont caractérisées par trois principaux paramètres : Leur volume, 

leur intensité, les mois et aussi les années (Ramade., 1994). Les pluies sont irrégulièrement  

répartie à la fois dans le temps et dans l’espace (Zeroug., 2012). 

L’étude pluviométrique présente un intérêt considérable en hydro-climatologie, car 

elle permet de décrire le régime d’écoulement (Gouaidia., 2008). Pour voir l'influence de la 

pluviométrie sur la biocénose étudiée, nous avons analysé les données pluviométriques 

mensuelles et le régime saisonnier de la région au cours des périodes différentes. (Tableau I et 

II) 

Tableau I : Pluviométries moyenne mensuelles exprimées en mm à BBA, (De 1992 à 2017) 

paramètre  J  F  M  A  M  J  J  A  S  O  N  D 

P (mm)  42,8  28,6  30  36,8  33,9  19,3  8,5  15,8  44,5  32,8  30,5  46,9 

Précipitations moyennes annuelle 370,7 mm 

                                                          Source: (station métrologique de boumergad. BBA 2017) 

Tableau II : régime saisonnière des précipitations (1992-2017) 

 Hiver Printemps Eté Automne régime 

saisonnière 

Région 

d’étude 

118,3 100,7 43,6 107,8 HAPE 
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Fig.06 : moyenne mensuelles des précipitations dans la région de BBA, (1992-2017) 

      La lecture des résultats rapportés dans le tableau et la figure précédents montre que les 

précipitations sont en général faibles a modérées, La région de Bordj Bou Arreridj ne reçoit 

que 370,76 mm de pluie par an. Durant cette période ce sont les mois de janvier et décembre 

qui sont les plus pluvieux avec respectivement, 46,9 mm et 42,8 mm. Les minima sont notés 

en période estivale aux mois de juillet avec seulement 8,5 mm. Le régime pluviométrique est 

de type HAPE. 

B) Température : 

  La température est un élément particulièrement important dans la vie d’une plante. 

En effet elle présente une action directe sur le développement des végétaux d’une part et elle 

intervient dans leur répartition en latitude, altitude et selon les saisons, d’autre part. La 

température est définie comme une qualité de l’atmosphère et non comme une grandeur 

physique mesurable. La température présente différentes variation. Parmi elles, les variations 

diurnes correspondent à un rythme nycthéméral, chaud le jour et froid la nuit. (Péguy, 1970)   

Les valeurs de température, figurant dans le tableau III, permettent de discerner les 

variations des températures moyennes  mensuelles dans la région d’étude, sur une période de 

25 ans (1992-2017), nous avons tracé les courbes graphiques (Fig. 05) et par conséquent de 

mieux apprécier le sens de ces valeurs. 
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 Tableau III: Variations des températures mensuelles minimales (m), maximales (M) et 

moyennes (M) de la région de BBA, (De 1992 à 2017). 

Source :(station métrologique de boumergad.BBA 2017) 

D’après le tableau et la figure, nous avons remarqué que : 

 Janvier est le mois le plus froid avec une température moyenne de 6.2 C°. 

 Juillet est le mois le plus chaud avec 27.7 C°. Ainsi nous constatons, que les minimas 

moyens les plus bas pour la période (1992 -2017) sont enregistrés en Janvier avec 2 

C°. 

 les maximas les plus importants sévissent en Juillet et Août  avec 33,8 C° et 33,7 C°. 

 
 

C) L’humidité : 

L'humidité relative de l'air (H%) (Ou degré d'hygrométrie), couramment notée Phi (φ), 

correspond au rapport de la pression partielle de vapeur d'eau contenue dans l'air sur la 

pression de vapeur saturante (ou tension de vapeur) à la même température et pression 

(Beldjazia., 2009). Elle s’exprime souvent en pourcentage (%) par rapport à la saturation 

(Zatout., 2012). Et comme l’indique le suivant  Tableau IV la variation de l’humidité est 

sensible. 

 

paramètre 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

T min (C) 

°  
2 2,3 5 7,5 12,1 16,6 20,1 19,5 15,3 11,7 6,2 3,4 

T max (C) 

°  
11,1 12,2 16,2 19,5 24,9 29,1 33,8 33,7 27,4 22,3 15,2 11,8 

T moy (C) 

° 

 

6,2 7 10,5 13,3 18,8 24 27,7 26,9 21,3 16,9 10,6 7, 3 

Température moyennes annuelle 15,8 C° 
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Tableau IV : moyenne mensuelles d’Humidité (%) dans la région de BBA, de (1992-2017) 

Paramètre 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

H min % 50,6 45,4 40,3 33,7 30,7 20,8 17,2 21,2 30,3 36,1 47,5 52,3 

H max % 88,4 87,4 84,2 82,3 77,9 70,2 60,5 65,4 79,2 80,4 86,6 89,1 

H moy % 

 

75,2 70,4 63,6 59 53,3 44,9 37,9 42,4 55,7 61,2 71,3 76,4 

                                                  Source :(station métrologique de boumergad.BBA 2017) 

D'après ces données, nous relevons dans la région que l'humidité minimale est de 

(37,9%) enregistrée au mois de Juillet. Par contre; c'est en Décembre que l'humidité est 

maximale (76,2%). 

D) Vents : 

Il consiste, dans certaines conditions, un facteur écologique limitant par sa fréquence, 

sa température et son degré hygrométrique. Les vents exercent sur la végétation en place une 

influence considérable. (Debieche., 2002)  

Le vent agit soit directement par une action mécanique sur le sol et les végétaux, soit 

indirectement en modifiant l’humidité et la température (Ozenda., 1982). D’autre part, le vent 

a une action indirecte sur les êtres vivants et il joue le rôle de facteur de mortalité vis-à-vis des 

oiseaux et des insectes (Dajoz., 1983), le tableau V nous permis d’évoluer la vitesse des vents 

soufflant au cours des années.  

Tableau V : moyenne mensuelles de vent exprimé en km par heure dans la région BBA, de 

(1992-2017) 

MOIS  jan  fev  mar  avri  mai jui juil  aou  sept  oct  nov  déc 

V (m/s) 0,8 0,9 1,1 1 1 0,9 1 0,9 0,8 0,7 0,9 0,8 

                                                Source : (station métrologique de boumergad, BBA.,  2017) 

Dans la zone d’étude, les vents sont irréguliers au cours de l’année et soufflent avec 

une faible vitesse qui ne dépasse pas le 1,1 m/s. Les conditions topographiques locales 
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influencent fortement la direction et la forme du vent Sur l’ensemble de l’année, les vents de 

Nord-Ouest sont dominants; mais les vents de Nord-Est sont également très présents, 

notamment au printemps et en été (Rezigat., 2011). 

E) Gelée : 

 Les gelées blanches sont fréquentes sur les hautes plaines qui constituent un facteur 

limitant de la production agricole. Pendant le mois le plus froid les moyennes minimales sont 

voisines de 0°C. (Annani., 2013) 

La période critique se situe du mois de décembre au mois de janvier, et se distingue 

par une fréquence inquiétante en période printanière au moment où la végétation est en 

période de floraison. (CF., 2015). Les valeurs moyennes mensuelles des Gelée de la région 

sont représentées dans le tableau suivant : 

Tableau VI : Données de gelée mensuelles moyennes, de (1992-2017) 

Source : (station métrologique de boumergade, BBA., 2017) 

D’après les résultats nous avons constaté que les gelées s'étendent du mois d'Octobre 

jusqu'au mois de Mai, avec une grande fréquence en (Décembre-Janvier). La moyenne 

annuelle est de 41,1 jours de gelées. 

F) Neige : 

La neige aussi un facteur écologique de tout première importance, elle exerce des 

actions biologique variée de nature thermique et mécanique (Ramade., 2003) 

Au cours de cette année, la région de Bordj bou arreridj, une chute de neige a été 

enregistrée à partir du 30 janvier à plus de 1000 m d’altitude. 

 

paramètre  Jan  Fév  Mar  Avr  Mai Jun Juil  Aou  Sept  Oct  Nov  Déc 

Nb-jour de 

gelée 
317 252 117 26 2 0 0 0 0 1 68 285 

Gelée moy 12,2 7 4,5 1 0 0 0 0 0 0 2,6 10,9 
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I.6.2. Synthèse climatique : 

La synthèse climatique nous permet de caractériser globalement le climat d’une région 

donnée. Les deux synthèses graphiques les plus utilisées pour la région méditerranéenne sont 

le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953) et le climagramme 

d’Emberger (1955).Ces deux synthèses ont été choisies pour caractériser le climat de notre 

zone d’étude sont mentionnées dans le tableau VII. 

Tableau VII : données climatiques mensuelles de la SMB (1992-2017) 

Paramètre  J F M A M J J A S O N D 

P (mm)  42,8  28,6  30  36,8  33,9  19,3  8,5  15,8  44,5  32,8 30,5  46,9 

T (°C)  6,2  7 10,5  13,3  18,8  24  27,7  26,9  21,3  16,9  10,6  7,3 

P : Précipitation ; T : température moyenne  

I.6.2.1.Les indices climatiques : 

De nombreux indices et formules ont été élaborés pour caractériser le climat d’une 

région, ils font intervenir essentiellement, la conjonction température pluviométrie. 

A) Indice de MARTONNE (Ia): 

L’indice de De Martonne., 1926 est utile pour évaluer l’intensité de la sécheresse. Cet 

indice est exprimé en mm/°C. Sa formule est la suivante : 

 

 

               *P : précipitation annuelle (mm). 

               * T : température moyenne annuelle (C°). 

Ce dernier permet d’étudier spécialement les rapports du climat avec la végétation et 

de positionner la station d’étude. De Martonne propose la classification suivante : 

 

 

I = P/ (T+ 10) 



Chapitre 2                                                                                                  Matériel et méthodes                                                                   

 

28 
 

Tableau VIII : Classification de l’indice selon DEMARTONNE (Guyot., 1999): 

Valeur de l’indice Type de climat 

0<I<5 Hyper-aride 

5<I<10 Aride 

10<I<20 Semi-aride 

20<I<30 Semi-humide 

30<I<50 Humide 

 

Nous avons appliqué cette formule pour une station climatique couvant notre région 

d’étude ; nous avons obtenu la classification suivante : 

P=370,7mm T= 15,8 C° I= 14,3 mm/c° 

 

 Les résultats des calculs de l’indice de De Martonne de la station de la zone d’étude 

oscillent entre 10 et 20 appartenant au niveau du semi-aride. 

B) Indice xérothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (Ix) : 

Le diagramme Ombrothermoique permet de déterminer une saison sèche. Les 

températures et les précipitations restent les seules paramètres les mieux enregistrer. 

(Bagnouls et Gaussen., 1953) considèrent qu’un mois est sec quand le total mensuel des 

précipitations <<P>> est égal ou inférieur au double de la température moyennes mensuelles 

<<T>> tout en adoptant : P=2T 

A partir de cette hypothèse, il est possible de tracer le diagramme Ombrothermique de 

la zone d’étude (Bordj Bou Arreridj) en portant les mois en abscisse et en ordonnée les 

températures moyennes et les pluviosités. 

 



Chapitre 2                                                                                                  Matériel et méthodes                                                                   

 

29 
 

 

Fig.07 : Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen de la wilaya de BBA (1992-

2017), (SMB de BBA, 2017) 

Le diagramme ombrothermique nous permet d'estimer les éléments du climat de la 

région, du point de vue précipitations et températures pendant une période donnée. Il permet 

également de préciser les périodes sèches et humides. Ainsi, l'irrigation. Le diagramme 

Ombrothermique, de la région de BBA pour la période (1992-2017) nous révèle 

principalement: 

 Une période humide qui s'étend sur 7 mois de début mi-Mai Jusqu'à Octobre. 

 Une période sèche qui s'étale sur 5 mois, du mois de Juin à la mi-Octobre. 

I.6.2.2. Climagramme d'Emberger : 

 Pour déterminer l'étage bioclimatique de la région de Bordj Bou Arreridj et le situer 

dans le climagramme d'Emberger, nous avons calculé le quotient pluviométrique d'Embeger 

(Q) qui est déterminé selon la formule suivante élaborée par (Stewart., 1968) pour l’Algérie 

et le Maroc. 

 

Q2 : quotient pluviométrique d’Emberger. 

T (K°) = T(C°) +273,15. 
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3,43: constante relative à la région : Algérie, Maroc. 

P : Précipitations annuelles en mm. 

M : Température maximale du mois le plus chaud en degrés Kelvin. 

m : Température minimale du mois le plus froid en degrés Kelvin. 

D'après les données climatiques de la région de Bordj Bou Arreridj (1992-2017): 

Q2 : le quotient pluviométrique d’EMBRGER 

P : 370,7 mm 

M : 27,7 + 273,15 = 300,85°K 

m : 6,2 + 273,15 = 279,35°K 

D’où : 

 

 

      A partir des données climatiques obtenues durant une période s’étalant sur de 1992 

jusqu’en 2017, la pluviosité moyenne annuelle est de 370,7 mm, la température moyenne des 

maximal du mois le plus chaud est de 27,7 °C. Et celle des minimal du mois le plus froid de 

6,2 °C. De ce fait la valeur du quotient pluviothermique est de 59,13, en rapportant cette 

valeur sur le climagramme d’Emberger, il est à constater que la région de de Bordj Bou 

Arreridj dans l'étage Bioclimatique semi-aride à hiver tempéré  (Fig. 08). 

3,43(370,7/ 300,85-279,35) = 59,13 
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Fig.08 : La place de la région d’étude de wilaya de Bordj Bou Arreridj dans la climagramme 

d’Emberger 

 

BBA 
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I.7. Cadre socio-économique : 

La wilaya de Bordj Bou Arreridj à un faible taux de chômage, en raison des différents 

programme de développement socio-économique. 

En première position, la wilaya à une vocation industrielle; elle a connu un sursaut 

singulier en matière de développement industriel. Un développement tous azimuts qui fait 

d’elle une wilaya émergente dans tous les secteurs et dont le moteur est l’industrie de 

l’électronique qui a projeté Bordj Bou Arreridj sur les feux de l’actualité économique, 

régionale, nationale et internationale, dans la mesure où certaines entreprises ont franchi le 

cap des exportations et sont connu au niveau international. (ANDI., 2014) 

En deuxième position la région est à vocation agro-Sylvo-pastorale, l’activité 

économique repose sur deux activités principales, l'élevage et céréaliculture. Le secteur des 

céréales revêt un intérêt agro-alimentaire et socio-économique important au niveau de la 

wilaya, ses importantes potentialités animales diversifiées à dominance du gros élevage 

(bovin laitier, ovin, l’aviculture de chair et du ponte et élevage apicole) et un réseau d’appui, 

de soutien de sources de production et de transformation des produits agricoles. 

I.7.1. Activité agricole : 

 I.7.1.1. Répartition des terres : 

 La région d’étude possède une superficie agricole totale estimée à 246 154 ha, 

généralement  dominée par les céréalicultures. La superficie agricole utile (SAU) avec 187532 

hectares représente 47,81% de la superficie globale de la wilaya (Tableau IX). La jachère (ou 

terres ou repose) s’étend sur 48425 ha soit 25,29% de la superficie agricole utile total, les 

prairies naturelles occupent 150 ha, les parcours et pacage 48066 ha et la terre improductive 

10556 ha. (DSA., 2017) 

Les cultures de la wilaya de Bordj Bou Arreridj se représentent comme suit : 

Céréalicultures : 113100 ha soit 60,61% par rapport à la (S.A.U) (Figure 09), fourrages : 

5349 ha soit 2,86% par rapport à la (S.A.U),  maraichages : 1971 ha soit 1,05% par rapport à 

la (S.A.U), légumes secs : 146 ha soit 0,07% par rapport à la (S.A.U). (DSA., 2017) 
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Tableau IX : Répartition des terres dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj (compagne agricole 

2016/2017) (DSA., 2017) 

 

Spéculations Superficie                   

(Ha) 

% par 

rapport à 

la 

Superficie  

Wilaya 

S
u

p
er

fi
ci

e 
A

g
ri

co
le

 T
o
ta

le
 

S
 A

 U
 

Terres Labourables 

Cultures Herbacées 110 148 28,08% 

Terres au repos 48 425 12,35% 

Cultures Permanentes 

Plantations Fruitières 28 738 7,33% 

Vignobles 71 0,02% 

Prairies Naturelles 150 0,04% 

Total Superficie Agricole Utile 187 532 47,81% 

Pacages et Parcours 48 066 12,25% 

Terres Improductives 10 556 2,69% 

Total des Terres Utilisés par l'Agriculture (SAT) 246 154 62,75% 

 

A
u

tr
es

 t
er

re
s 

Terres Alfatières 10 000 2,55% 

Terres Forestières (Bois, Forêt, Maquis) 97 184 24,78% 

Terres Improductives non affectées à l’agriculture 38 914 9,92% 

Total Autres Terres  146 098 37,25% 

Total Superficie Wilaya  392 252 100% 
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Fig.09 : Répartition des cultures dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj 

I.7.2. Production végétale : 

I.7.2.1. Maraîchage :  

Les cultures maraichères constituent la culture secondaire dans la zone d’étude. Les 

terres occupées sont de faible superficie de l’ordre de 1966 Ha, a une capacité de production 

appréciée 115749 Qx.  Dont la culture de l’oignon est la principale spéculation. (DSA., 2017) 

L’extension de ces cultures reste limiter, on y trouve plusieurs espèces pratiquées sur 

des surfaces très réduit. Cela est dû à plusieurs facteurs comme le manque d’eau d’irrigation. 

(DSA., 2017) 

On les trouve dans les régions de : Hasnaoua, Hamadia, Tagalait, Tixter, Sidi 

Embarek. (DSA., 2017) 

I.7.2.2. Arboriculture fruitière : 

Les cultures fruitières sont présentes dans les zones steppiques et les zones 

montagneuses, Leurs productions varient d’une région à l’autre ; les cultures fruitières (à 

pépins ou à noyaux) occupent une superficie d’environ 13100 hectares. Pour ce qui concerne 

les cultures fruitières à noyaux, ce sont les abricotiers qui occupent la plus grande superficie 

en rapport avec: 141,5 hectares. Quant aux cultures fruitières à pépins, c’est le pommier et qui 

céréalicuture

; 60,61% 

fourrage;2,86

% 
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prédominent avec 118 hectares. On les trouve dans les communes suivant : Bendaoued, 

Medjana, Mansoura, Ain Tassera.  (DSA., 2017) 

L’oléiculture est la culture des oliviers afin de produire des olives de table ou de 

l’huile d’olive. L’olivier est l’arbre qui a toujours bénéficié d’une attention particulière de la 

part des paysans et surtout des paysans montagnards. L’oléiculture, qui est une activité 

ancestrale, constitue un moyen de satisfaction des besoins alimentaires et un patrimoine 

culturel. L’huile d’olive y est un produit de haute qualité gustative, nutritionnelle et sanitaire. 

Cette culture occupe une surface d’environ 26478 hectares avec une production estime à 

23229 (HL) On les trouve dans les régions suivant : Bordj Bou Arreridj, Mansoura, Medjana, 

Hasnaoua, El hamadia, El ghdir, Ras El Oued, Ain Taghrout. (DSA., 2017) 

I.7.2.3. Fourrage : 

Les cultures fourragères est la deuxième spéculation pratiquée après les céréales, leur 

consommation sont destinées d’une part à l’alimentation du cheptel et d’autre part pour les 

besoins d’assolement. (DSA., 2017) 

Les terres réservées par ces culture a une superficie estimée à plus de 29810 Ha soit 

12,13% de la terre cultivée avec une production 153881 Qx, composées de fourrages 

consommées en sec qui restent les plus dominants. Quant aux cultures fouragères en irriguée 

qui sont constituées de maïs-sorgho, trèfle et luzerne ne sont pratiquées que sur des petites 

superficies. (DSA., 2017)  

Les régions de production des fourrages sont : Ouled Brahem, Ain -Taghrout, Khellil, 

Bir-Kasd-Ali, Sidi-Mebarek. (DSA., 2017), il est à noter que la culture fourragère a 

sensiblement évoluée suite a l’extension des exploitations  dans le domaine, et enregistre du 

coup un saut bénéfique en terme production.      

I.7.2.4. Céréaliculture : 

La céréaliculture constitue la principale activité au niveau de la wilaya de Bordj Bou 

Arreridj. Elle couvre une superficie estimée à plus de 82700 hectares, soit 44,31 % des terres 

cultivées, le blé dur est la principale céréale cultivée dans la région du haut plein soit 33,47% 

en orge, 3,43% en blé tendre et 0,32 % en avoine, (DSA., 2017). La répartition des superficies 

selon la production végétale, ainsi que la production et la productivité est présentée dans le 

tableau X. 
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Tableau X : Situation céréalière de la Wilaya de Bordj Bou Arreridj pour la campagne 

2016/2017. 

Espèces Superficie emblavée 

(ha) 

Production (Qx) Rendement (Qx/ha) 

Blé dur 62465 59000 0,94 

Blé tendre 6410 1800 0,12 

Orge 13235 3730 0,28 

Avoine 590 1085 1,83 

Total 82700 65615 0,79 

Source : DSA., 2017 de BBA 

I.7.2.4.1. Evolution de la céréaliculture dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj : 

 La production céréalière de la wilaya de Bordj Bou Arreridj est beaucoup variée au 

cours de cette dernière décennie. Elle est passée de 641000 au 1654928 Qx soit cinq fois plus 

.a l’exception de quelques années (2014-2017) là où on a enregistré des faibles productions et 

cela due aux conditions climatique défavorable (fig.10). (DSA., 2017). 
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Tableau : XI Evolution de la superficie et la production des céréales dans la Wilaya de BBA 

(2008-2017) 

Source (DSA, 2017 de BBA) 

 

Fig.10: Évolution des superficies désherbées et superficie emblavées en céréales d’hiver dans 

la wilaya de BBA (2008 au 2017). 
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Compagne  

Superficie 

emblavée(Ha) 

Superficie 

récoltée(Ha) 

 

Production(Qx) 

Rendement 

(Qx/Ha) 

Itinéraire 

technique 

(Désherbage)(Ha) 

2007/2008 80635 78412 641000 14,07 7964 

2008/2009 79330 79275 1127322 8,17 7385 

2009/2010 80587 80303 1248240 14,22 11282 

2010/2011 80490 79854 1376105 15,54 11431 

2011/2012 102500 101322 1416345 17,23 9281 

2012/2013 113100 112711 1654928 13,98 10452 

2013/2014 113100 47281 320570 14,68 15489 

2014/2015 94938 91015 836476 6,78 10214 

2015 /2016 87700 86916 978087 9,19 8396 

2016/2017 82700 8437 65615 7,93 2420 
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 Malgré les efforts employés par les agriculteurs et la sensibilisation des cadres et la 

subvention de l’état on remarque d’après le tableau et le graphe ci – dessus que : 

D’une part le pourcentage des superficies désherbées par rapport aux superficies emblavées 

reste encore faible et cela est due à : 

 La cherté du produit de désherbage  

 Manque de la main d’œuvre qualifiée ; 

 Absence en quasi-totalité du matériel de traitement spécialisé ; 

 Manque de la sensibilisation auprès des agriculteurs. 

On reste toujours optimiste si on compare l’évolution des superficies désherbées par 

exemple du 2008 au 2017 on a constaté une évolution nettement conséquente qui a passée du 

10% à 30% de la superficie désherbée par rapport à la superficie emblavée, et on attendra un 

pourcentage meilleur dans les années d’avenir avec renforcement des efforts de tous les 

acteurs de production à savoir agriculteurs – Techniciens – Etat. 

 

Fig.11: Évolution de la production des céréales d’hiver dans la wilaya de BBA 

(2008-2017)  

La wilaya à connue une évolution des productions durant la période 2007-2013 par ses 

cultures extensives pluviale. Néanmoins, pendant la campagne céréalière 2013-2014 ou on 

note une chute des productions par rapport aux campagnes précédentes et ceci est due aux 

aléas des facteurs climatique dont on a enregistré une précipitation de 3 17,3 mm,  ensuite, et 

durant les campagnes 2014-2015 et 2015-2016 on a remarqué une augmentation de  836476 
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Ox  jusqu’à 978087Qx, aussi, la campagne 2016-2017, a été connue comme campagne de 

prolongation d’une situation de sécheresse  des campagnes précédentes qui produisent la plus 

grande parte de la production céréalière, et la wilaya de Bordj Bou Arréridj été déclarée 

officiellement sinistrée. 

I.7.3. Production animal :  

Selon la Direction des services agricoles, l’élevage ovin occupe la première place avec 

427850 têtes (tableau XII), il est suivi par l’élevage bovin dont l’effectif est évalué à 44838  

têtes, dont 19870 vaches laitières. Alors que l’élevage caprin reste restreint et il est associé 

généralement aux troupeaux ovins avec 67495 tètes. Les effectifs des petits élevages sont de 

2455600 sujets de poulet de chair, et de 78061400 sujets pour le poulet de ponte, Enfin, pour 

l’apiculture, on enregistre la présence de 40412 ruches. (DSA., 2017) 

Tableau XII : Effectif animal de la Wilaya de Bordj Bou Arreridj 

Espèces Effectif 

ovine 427850 

bovine 44838 

Dont vache laitières 19870 

caprins 67495 

Poulet de chair 2455600 

Poulet de ponte 78061400 

Ruches 40412 

Source (DSA, 2017 de BBA) 

I.7.4. Le patrimoine forestier de la wilaya : 

Selon La Direction générale de la conservation des forêts de la wilaya, le patrimoine 

forestier dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj, s’étend sur une superficie de 80799,8 ha et 

représente environ 20,61 % du territoire de la wilaya, nettement supérieur au taux régional 

(16,5%) et national (16%).  

Les forêts domaniales occupent plus de 91 % de l’ensemble des superficies forestières 

au niveau de la wilaya, soit 54 923 ha, elles sont formées de huit (08) grands blocs représentés 

par les ensembles de Ouennougha, des Bibans, des Ouled Khlouf, des Ouled Hammeche, des 

Dréat, des Béni Aydel, des Ouled Rezzoug et de Righa Dahra. (CF, 2016). 
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Les forêts sectionnelles ne représente que 5,86% de la superficie forestière de la 

wilaya, soit 3514 ha. Les forêts privées n’occupent qu’une faible superficie, environ 1461 ha, 

soit 2,43 % de la forêt de la wilaya. (CF, 2016). 

 

Fig. 12 : Carte du patrimoine forestier de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. (CF, 2016). 
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II. Méthodologie : 

Notre étude a été réalisée dans les hautes plaines centrales de l’Est Algérien (wilaya de 

Bordj Bou Arreridj), permettant ainsi de prospecter les parcelles céréalière (BD et BT) de sept 

(07) communes à vocation céréalières en l’occurrence la commune d’Ain Taghrout, Ras El 

Oued, Bordj El Ghedir, Medjana, Bordj Zemoura, Bordj Bou Arreridj et El Hamadia (Fig. 11). 

 

 

Fig. 13: Délimitation des stations d’étude avec nombre de parcelle (n p)  

Source : (DSA., 2017) 

II.1. Présentation des stations d’études : 

II.1.1. Bordj Bou Arreridj : 

Bordj Bou Arréridj est une commune de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Elle se situe 

dans la plaine de la Medjana, entre les monts des Bibans au Nord et la chaîne du Hodna au 

Sud, elle s'étend sur une superficie de 81,10 km
2
 occupée en majeure partie par des 

montagnes assez élevées. Elle est caractérisée par une vocation agro-pastorale. (DSA., 2018) 
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II.1.2. Aïn Taghrout : 

      Aïn Taghrout est située sur les hauts plateaux Est de la wilaya et loin de 34 Km, 

s’étend sur une superficie de 124Km
2
. Elle est caractérise par une vocation agro-sylvo-

pastorale, notamment les céréalière. L’exploitation des terres agricoles est dans les grandes 

cultures telles que le blé et l’orge. (DSA., 2018) 

II.1.3. Ras El Oued : 

        Ras El Oued est une commune de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Située au Sud 

de la wilaya a 39Km de chef-lieu, elle s’étendre une superficie 233,46 Km
2
 .Elle est bordée au 

Nord par la daïra de Bir Kasdali, au Sud Oueld Sid Ahmed (wilaya de sétif), à l’est de Aïn 

Taghrout et l’Ouest Bordj Ghdir. Vocation de la commune est agro-sylvo-pastorale. (DSA., 

2018) 

II.1.4. Bordj El Ghdir : 

Bordj El Ghdir est une commune de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Située dans les 

hauts plateaux au sud-est de Bordj-Bou-Arreridj, elle s'étend sur une superficie de 105 km2 

occupée en majeure partie par des montagnes assez élevées. La commune est caractérisée par 

une vocation agro-sylvo-pastorale. (DSA., 2018) 

II.1.5. El Hamadia : 

     La daïra d'El Hamadia est une commune de la wilaya de Bordj Bou Arreridj elle est 

située à 11 km au sud du chef-lieu de la wilaya, s’étend sur une superficie de 680 Km
2
. (DSA., 

2018) 

II.1.6. Medjana : 

 La Commune de Medjana se situe dans la partie Nord-ouest de la région de Bordj Bou 

Arreridj (BBA), elle s’étend sur une superficie de 195.30 Km
2
 (APC., 2016). 

             La région de Medjana est à vocation agro-sylvo-pastorale, où les filières dominantes 

sont les céréales, les fourrages et l’arboriculture. Cette commune pratique l’agriculture 

extensivement avec association céréaliculture jachère sur les hautes plaines. (DSA., 2018)  
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II.1.7. Bordj Zemoura : 

      Bordj Zemoura est une commune de la wilaya de Bordj Bou Arreridj, située à 30 

Km Nord-Est de la wilaya. Elle  est limitée au Nord par Guenzet et Harbil (wilaya de sétif), 

au Sud Ouled Dahmane et Hasnaoua, à l’Est par Khelil et Sidi M’ebarak, à l’Ouest par 

Tassamet et Oueld Bahmane. La région de bordj zemoura est à vocation agro-sylvo-pastorale. 

(DSA., 2018)  

II.2. Critères du choix de la région : 

Nos stations d’étude appartiennent à la même région. Dans chaque station, on a opté 

pour une parcelle de blé dur  et une autre de blé tendre d’une superficie d’un hectare (1ha) 

chacune dont le choix a porté sur les critères suivants : 

• Importance des productions céréalières dans la région. 

• Application de l’itinéraire technique. 

• précédent cultural. 

•  répartition des sites.  

II.3. Choix de station d’études : 

Avant d’établer sur la démarche suivie, il s’avère nécessaire de définir le terme « 

Station » tel qu’on l’a utilisé dans ce travail « la station est la surface dans laquelle on a 

effectué le relevé floristique», elle représente une surface ou les conditions écologiques sont 

homogènes et/ou la végétation est uniforme (Guinochet., 1973). Ainsi le choix des stations 

tient compte de la physionomie de la végétation (densité du couvert, composition 

floristique…) et de conditions écologiques (nature de sol, position topographique, micro – 

climat, exposition des versants…) (Beldjazia.,2009). 
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II.4. Echantillonnage : 

Au préalable (Gounot., 1969) écrivait : « l’échantillonnage des communautés 

végétales doit comprendre deux phases. La première consiste à analyser les échantillons eux-

mêmes  afin de vérifier s’ils satisfont aux critères d’homogénéité et de la représentativité. La  

deuxième phase correspond à comparer les échantillons ». 

Nous avons effectué un échantillonnage non probabiliste ou nous avons adopté un 

échantillonnage mixte regroupant à la fois deux type d’échantillonnage : le subjectif et le 

systématique. L’échantillonnage subjectif est défini selon, comme méthode rapide d’étude de 

la végétation avec des résultats précis (Gounot., 1969). Cet échantillonnage dépend beaucoup 

de l’expérience et de l’œil attentif du manipulateur. Nous l’avons utilisé en fonction de 

l’homogénéité écologique, physiologique et floristique pour tracé les relevés dans des milieux 

à inventorier. Outre, l’échantillonnage systématique, repose sur l’observation des adventices 

(présence/absence) au niveau des relevés dans toutes les parcelles. 

Après le choix des parcelles, on définit des relevés floristiques comme fragment pris 

pour juger l’ensemble car il contient presque toutes les espèces qui peuvent être trouvés dans 

la station d’étude.  La réalisation des relevés floristiques doit obéir aux critères d’homogénéité 

écologique, physionomique et floristique (Gounot., 1969). L’échantillonnage a été réalisé 

dans 3 placettes de 200 à 500 m
2
en fonction de la station et l’implante des adventices  (fig.13 

et fig.14) qui ont été choisies de manière aléatoire. Nous avons effectué nos relevés sur le 

terrain durant la compagne 2017-2018, de Février à Avril. Les relevés ont porté sur 60 

parcelles (30 BD et 30 BT). Les spécimens d’espèces ont été placés dans un papier de journal 

pour le séchage. En parallèle, nous avons constitué un herbier personnel.  

Une enquête a été également menée auprès des agriculteurs, elle comporte des 

questions sur les différents travaux effectués, le précédent cultural des parcelles, les variétés 

cultivées, le matériel agricole utilisé, les engrais et les herbicides employés, les données 

climatiques et géographiques de la station. La fiche de relevé utilisée a été conçue de manière 

à répondre au but de notre travail. (Voir l'annexe 1) 
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II.4.1. Matériels utilisé : 

Pour mener cette étude à bon terme et pour atteindre nos objectifs, divers matériel ont 

été utilisés : 

• Appareil – photos numérique pour la prise des photos  

• Des piquets et des rubans pour la délimitation des aires de relevés 

• Sachets 

• Sécateur pour sectionner les spécimens destinés à l'herbier 

• Papier journal 

•Bloc note de terrain pour inscrire les informations  

Fig. 14 : plan de relevé dans une parcelle 
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II.5. Méthodes d’identification de la flore adventices : 

Comme notre étude consiste en inventaire de la flore adventice associée à la 

céréaliculture, l’identification des espèces a été faite grâce à l’utilisation des clés de 

détermination de la  flore au niveau de l’Ecole National Supérieure d’Agronomie (ENSA), 

Institut National de Protection des Végétaux (INPV), Centre National de Contrôle et de 

Certification des Semence et des Plantes (CCNC), Institut Technique des Grandes Cultures 

(ITGC), l’ouvrage de Quezel et Santa (1962-1963), Nouvelle flore de l’Algérie et des régions 

désertiques méridionales et la contribution de Mr Kheddam Mohammed docteur à Ecole 

Nationale Supérieur d’Agronomie en Algérie. 

La nomenclature  retenue est celle en usage dans la flore de Quezel et Santa (1962-

1963) pour l’ensemble des espèces. La phase de détermination des espèces avec son 

classement afin d’entamer la caractérisation de certain attributs vitaux à savoir la diversité et 

affinités des espèces (le nombre de taxon, caractéristique systématique et générique), la 

richesse spécifique, et les spectres écologiques.  

II.6. Diversité floristique 

II.6.1. Richesse floristique : 

La richesse floristique c’est le concept qui prend en compte le nombre de taxons 

inventoriés dans la station examinée (Daget et Poissonet., 1991). 

II.6.2. Coefficient générique : 

le coefficient générique qui désigne le rapport du nombre de genres sur le nombre 

d’espèces (Benaradj et al., 2013)  

II.6.3. Spectres écologiques : 

II.6.3.1. Type biologique : 

Le spectre éthologique ou biologique, tel que conçu par RAUNCKIAER, est un 

spectre de diversité floristique qui ne dépend pas seulement du milieu mais aussi de l’histoire 

phylogénétique des taxa. Son seul intérêt écologique est d’indiquer quels sont les types 

biologiques présents ou absents, c’est-à-dire quelle est sa composition qualitative 

(Emberger., 1967). 
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De même, Lacoste et Salanon., (2001) citent les différent types (ou formes) 

biologique, parmi eux les phanérophytes, les chamaephytes, les hémicryptophytes, les 

géophytes et les therophytes. 

La détermination des types biologiques de la flore inventoriée est basée sur les travaux de 

Quezel et Santa (1962-1963), (Hannachi., 2010) ;(Karkour., 2012) et (site web2) 

II.6.3.2. Type morphologique : 

La détermination de type morphologique (vivace, annuelle ou biannuelle) des  espèces 

végétales inventoriées a été réalisée en se basant sur la classification de (halli et al., 1996),   

Quezel et Santa (1962-1963), (site web2) 

II.6.3.3. Mode de dissémination : 

La dissémination est fonction de la répartition des plantes mères, de leurs hauteur, de 

l’agent de dissémination et de la végétation présente tous autour qui pourra intercepter les 

graines en mouvement (Navas., 1993) 

Les types de dissémination des diaspores : barochorie, anémochorie, zoochorie, 

hydrochorieet autochorie (Kazi tani., 2010) 

La détermination du mode de dissémination des espèces étudiées a été réalisée en se 

basant de Téla Botanica. org 

II.6.3.4.Type biogéographique : 

La connaissance des origines biogéographiques des adventices est importante pour 

comprendre certaines caractéristiques immédiates du type bionomique des espèces puisque 

cycle de vie, traits physiologiques ou génétiques actuels, sont une conséquence des réponses 

génotypiques aux contraintes du milieu (Kazi Tani., 2011) 

La détermination de l’aire biogéographie des espèces recensées a été basée sur les 

travaux de Quezel et santa (1962-1963)  et (Site web2) 
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II.6.3.5. Analyse des données : 

II.6.3.5.1. Analyse floristique : 

a) Fréquence relative : 

L'analyse floristique qualitative nous permet de définir la composition de la flore 

adventice des cultures, alors que l'analyse floristique quantitative permet de décrire 

l'importance agronomique des espèces en fonction de leur fréquence relative et de leur 

abondance calculée pour les relevés contenant l'espèce (Le Bourgeois et Guillerm., 1955) 

Elle porte sur la description qualitative des différentes composantes (richesse de la 

flore adventice de la région et la diversité biologique). Sur le plan quantitatif, L’analyse de la 

fréquence relative des espèces met en évidence 04 classes d’espèces, qui montrent leur 

potentiel de nuisibilité, donc leur importance agronomique (Lebreton et al., 2005) 

 classe IV : la fréquence est comprise entre 60 et 80 % 

 classe III : la fréquence est comprise entre 40 et 60 % 

 Classe II : la fréquence est comprise entre 20 et 40 % 

 Classe I : la fréquence est inférieure de 20 % 

 

b) Fréquence d’occurrence ou constance des espèces: 

D’après Dajoz., (1971), la fréquence d’occurrence d’une espèce est le rapport exprimé 

en pourcentage du nombre de relevés contenant l’espèce à la prise en considération au nombre 

total de relevés  

C%= Pi/Px100 

F.O.%= fréquence d’occurrence exprimé en % 

Pi = nombre de relevés contenant l’espèce (i) 

P : nombre total des relevés  
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Une espèce est dite : 

 Omniprésente       si F.O. =100% 

 Constante             si 75% ⩽ F.O < 100% 

 Régulière             si   50% ⩽ F.O <75% 

 Accessoire           si  25% ⩽ F.O < 50% 

 Accidentelle        si  5% ⩽ F.O < 25% 

 Rare                     si F.O < 5% 
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I. Diversité et affinité floristique : 

I.1.Nombre de taxon : 

Le nombre de taxon dénombré dans la région de Bordj Bou Arreridj  (7 localité) est de 

146 espèces dont 10 espèces non déterminées relevant de 108 genres et 30 familles 

botaniques. cet effectif représente 4,31% de la flore totale algérienne estimée à 3150 (Medail 

et quezel., 1997)   

L’analyse du Tableau XIII en fonction des familles montre le nombre de genre, le 

nombre d’espèces   

Tableau XIII: Principales familles composant la flore adventice des cultures de la région 

d’étude 

Famille Genre Espèces 

Apiaceae 7 10 

Asteraceae 23 34 

Amarathaceae 1 1 

Amaryllidaceae 1 1 

Aspargaceae 1 1 

Borginaceae 3 6 

Brassicaceae 9 11 

Convulvulaceae 1 1 

Cucurbitaceae 1 1 

Cryophylaceae 3 4 

Equistaceae 1 1 

Fabaceae 4 9 

Fumariaceae 1 4 

Iridaceae 1 1 

Geraniaceae 2 2 

Liliaceae 3 3 

Limaiceae 3 4 

Malvaceae 1 3 

Oxalidaceae 1 1 
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Papaveraceae 3 5 

Plantagoceae 2 4 

Poaceae 9 13 

Polygonaceae 2 2 

Resedaceae 1 1 

Runculaceae 3 4 

Rubiaceae 3 5 

scraphilariaceae 1 1 

Urtiaceae 1 1 

Valerianceae 1 1 

Violaceae 1 1 

 

I.1.1. Caractéristique systémique : 

Les familles les mieux représentées dans la région d’études en genre et en espèces (G 

et E) sont les Asteraceae, Poaceae, Brassicaceae, Apiaceae et Fabaceae avec respectivement 

(23, 34), (9,13), (9,11), (7,10), (4,9) qui occupent la moitié des espèces identifies (52,77). Les 

contributions des onze (11) familles botaniques, à la richesse spécifique de la flore adventice 

totale de la région, sont relativement faibles ; telles que les Borginaceae (3,6), Papaveraceae 

(3,5), Cryptophylaceae (3,4), Fumariaceae (1,4 ), Rubiaceae (3,5), Liliaceae (3,3) Malvaceae 

(1,3 ), Ranculacaceae (3,4), Lamiacceae (3,4), Polygonaceae (2,2) et Germinaceae (2,2 ). 

Les 13 Familles qui restent ne contribuent dans la flore totale qu’avec une seule espèce 

adventice, répartie en un seul genre. On note les Convulvulaceae, les Curcubitaceae, les 

Resedaceae, les Amaranthaceae, les Scraphilariaceae, Equistaceae, Amaryllidaceae, 

Urtiaceae, Aspargaceae, Valerianaceae, Iridaceae, Oxalidaceae, Violaceae. Elles contribuent 

cependant à la diversité systématique de la composition floristique. 

La comparaison de ces résultats, avec ceux obtenus par d’autres travaux réalisés dans 

le même contexte, nous a permis de constater, que le nombre des espèces récences est assez 

proche à celui d’autres régions du pays: (Abdelkrim., 1995) compte 168 espèces dans le 

secteur Algérois, (Hannachi., 2010) compte 120 espèces dans son étude sur les mauvaises 

herbes des cultures de la région de Batna, (Benarab., 2008) compte 183 espèces dans son 

étude sur la flore adventice des vergers de la région Nord de Sétif et (karkour., 2012) compte 

178 espèces dans son études sur les adventices des culture de la région de Sétif.  
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La richesse floristique à l’échelle de parcelle varie de 10 à 30 avec une moyenne de 18 

espèces par relevé. Cette variation pourrait être expliqueé par plusieurs facteurs, telle que, la 

nature de sol, les travaux effectués (désherbage, fertilisation) et le stock semencier.    

Dans son étude sur les mauvaises herbes des cultures de la région de Batna, 

(Hannachi.,2010) a souligné que les Asteraceae, les Brassicaceae, les Apiaceae et les 

Poaceae font partie des 4 familles les plus diversifiées avec respectivement 21,05%, 12,63%, 

11,57% et 10,52% de taxons ce qui est très proche de nos résultats, de même  (Benarab., 

2008), signale que les familles des Asteraceae, des Fabaceae des Poaceae, des Brassicaceae et 

des Apiaceae font partie des 5 familles les plus importantes avec respectivement 22,95%, 

13.66%, 11,47%, 6,55% et 4, 91% de taxon dans la flore adventice des vergers de la région 

Nord de Sétif. Ces résultats sont très proches à ceux avances par (karkour., 2012) dans la 

région de Sétif qui à signalé que Les familles les plus diversifiées sont les Asteraceae, les 

Poaceae, les Brassicaceae, les Fabaceae, les Apiaceae avec un taux 21,35%, 10,67%, 8,99%, 

7,87% et 6,18% respectivement. 

En comparant nos résultats avec ceux de la flore nationale, la famille des Asteraceae 

est de loin la plus importante famille botanique en Algérie, puisqu'elle renferme 408 espèces 

réparties en 109 genres (Santa et Quezel., 1962-1963). Nos résultats sont très proches à ceux 

signalés par (Hseini et al., 2007) qui ont remarqué que la famille des Asteraceae occupe 

toujours le premier rang avec 601 espèces dans la flore spontanée du Maroc. Ensuite, on 

retrouve généralement les 6 grandes familles qui sont importantes par leur nombre d’espèces 

dans la flore du Maroc à savoir, les Fabaceae, les Poaceae, les Caryophyllaceae, les 

Lamiaceae, les Apiaceae et les Papaveraceae. Nos résultats sont en accord avec ceux qui 

obtenus par (Dessaint et al., 2001) dans les cultures annuelles de Côte-d’Or en France qui ont 

remarqué une dominance des Asteraceae, des Poaceae, des Apiaceae, des Brassicaceae. 

Ainsi, la famille des poaceae occupe une place importante dans la flore algérienne 

selon (Barralis et al., 1992) avec 284 espèces et 55 genres, cela affirme les résultats qu’on a 

obtenu. 

D’après Barralis et al (1992) La présence des Poaceae au milieu d'une culture 

annuelle déterminent des phénomènes de compétition plus complexes au niveau du facteur 

hydrique, nutritif et d'espace, et rend en outre les éventuelles luttes chimiques ou culturales 

contre ces mauvaises herbes difficiles.  
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Cependant que, La présence significative des Fabaceae comporte d’une part une forte 

compétition pour l’eau vis-à-vis de la culture en raison de leur système racinaire profond, et 

d’autre part elle permettant une grande disposition de l’azote dans le terrain (Fenni., 2003). 

La supériorité de ces familles botaniques par rapport aux autres familles constituant la 

flore adventice totale et leur large représentativité dans la flore des céréales, peut être 

argumentée, par leur aptitude à s’adapter à des biotopes instables et très diversifiés et aux 

milieux culturales surtout céréaliers, et par leur répartition méditerranéenne ou proche qui leur 

permet de mieux coloniser le milieu (Taleb et Maillet., 1994), ainsi que par leur aptitude à 

surmonter les contraintes et les handicapes particuliers aux milieux agricoles, liés au travail 

du sol, les techniques culturales, … etc.(Tanji et al., 1983 ; Loudyi., 1982 et 1984 ; Taleb et 

Maillet., 1989) 

I.1.2. Analyse en fonction des classes : 

L’analyse des taxons en fonction des classes montre que les espèces inventoriées sont 

réparties sur deux classes les monocotylédones et les dicotylédones, les résultats sont notés 

dans le tableau XVI : 

Tableau XVI : la structure de la flore adventice dans les stations d’étude  

Classe familles espèces genre Rapport 

M/D % Nombre % nombre % nombre % 

Dicotylédone (D)  

26 

 

86,6 

 

117 

 

86,1 

 

94 

 

87,03 

 

 

16,10 Monocotylédone 

(M) 

       

      4 

 

13,7 

 

19 

 

12,9 

 

14 

 

14,2 

Nombre F/E 0,21    

Nombre G/E   0,78  

Total 30 100 136 100 108 100  

 

On note, une grande richesse en familles botaniques et en espèces adventices de la 

classe des dicotylédones, elle fournit à elle seule 86,1 % de la flore adventice totale dans les 

stations d’étude, soit 26 familles botaniques reparties en 94 genres avec 117 espèces. Les 

monocotylédones ne participent en fait qu’avec 19 espèces adventices soit 12,9%, reparties en 

14 genres et 4 familles botaniques. 
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Le rapport du nombre de familles au nombre d’espèces (F/E) est de 21,89% de sorte 

que 12 familles, soit  40% de l’ensemble des familles, sont représentés par une seule espèce et 

un seul genre. Elles contribuent cependant à l’activité systématique de la composition 

floristique. 

Le coefficient générique qui n'est autre que le rapport du nombre des genres au 

nombre d'espèces, il est de 78,83 %. De sorte que la plupart des genres sont représentés par 

une ou deux espèces. 

La répartition systématique de la flore adventice totale par classes, a montré la 

dominance de la classe des dicotylédones sur le plan quantitative (86,1 % de contribution 

spécifique dans la flore adventice totale). Résultat, qui a été également noté, chez les 

communautés adventices inventoriées par d’autres travaux à savoir les travaux de: 

(Hannachi., 2010) dans la région de Batna, (kakour., 2012) dans la région de Sétif et 

(Boudjedjou., 2010) dans la région de Jijel. La flore adventice dans la région d’étude 

présente des proportions comparables entre les dicotylédones et monocotylédones. Les 

dicotylédones représentent 81,66%, 84,27% et 81,76%  respectivement au Batna ; Sétif et Jijel 

suivi par les monocotylédones 18, 33% contre 15,73% et 17,32% outre à des travaux signalés 

par (Taleb., 1995, Taleb et Maillet., 1994) dans les périmètres céréaliers du Maroc. 

Le rapport du nombre d’espèces Monocotylédones au nombre d’espèces 

Dicotylédones (M/D) est de 16,10 %. Ces résultats sont proches à celui obtenu par (Fenni., 

2003) pour les hautes plaines constantinoises qui est très proches de la région d’études. Cette 

valeur est très voisine de celles obtenues dans d’autres études régionales: 16,19 % au Loukkos 

(Maroc) (Bouhache et al., 1994), 18,11 % au plateau de Meknès (Maroc), (Loudyi., 1985), 

19,94 % pour le Maroc occidental et central (Boulet et al., 1989), 25 % à la Mitidja dans 

l’algérois (Boulfekhar., 1989). 

Ces aspects floristiques (ordres et importance des familles, des classes et des différents 

rapports) sont en accord avec les observations faites par de nombreux auteurs sur les 

adventices des cultures : en Algérie (Fenni., 1991 ; 2003), au Maroc (Tanji et al., 1984 et 

Taleb et al., 1997), et dans l’ile de la Réunion en France ( Le Bourgois et Liberton., 2005). 
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hémicryptophyte 

21,3% 

Thérophyte 

62,5% 

Géophyte 

16,1% 

I.2. Spectre écologique : 

I.2.1.Type biologiques ou forme de vie: 

La répartition des espèces adventices de la flore totale par groupes biologiques, montre que 

les 136 espèces adventices inventoriées, se rattachent à trois (03)  groupes biologiques : les 

Thérophytes, les Géophytes, les Hémicryptophytes qui a été consigné dans la figure 13 

              Figure 15 : Contribution spécifique des différents groupes biologiques 

La figure 13, montre clairement la prédominance des Thérophytes dans la flore 

adventice totale qui viennent en premier rang avec 62,5 % de contribution spécifique. Suivies 

par les Hémicryptophytes et les Géophytes, à raison de 21,3 et 16,1% de la flore totale. Alors 

que, en quelques cas, on note l’existence des espèces qui figurent dans les types Thérophytes 

et Hémicryptophytes en même temps sont : Lycopsis arvensi, Medicago polymorpha, 

Geranium robertianum, selon les conditions pédo-climatique du milieu. 

Ces résultats sont très proches à ceux signalés par (Karkour., 2012) dans la région de 

Sétif qui a mentionné que Les thérophytes sont les plus nombreuses formant 75% de la flore 

totale. Une dominance qui a été signalée aussi par d’autres travaux, à savoir, les travaux de 
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(Guediri., 2007) dans la région d’Ouargla et les travaux de (Loudyi., 1985), (Taleb et 

Maillet., 1994) dans les périmètres céréaliers du Maroc.  

La prédominance du groupe des Thérophytes, est expliquée par leurs caractéristiques 

biologiques, qui leur permettent de mieux résister aux perturbations physicochimiques du 

milieu par l’activité agricole et aux conditions des champs cultivés (culture intensives, forte 

densité, …). Elles résistent mieux que les autres groupes biologiques jugés moins adaptés à ce 

type d’exploitation du milieu, grâce à leur cycle de vie assimilé à celui de la céréale en place 

et grâce à leurs stratégies de dissémination.( Sayed., 2008) 

d’après Tanji et al., (1984) Les Thérophytes présentent en général, un cycle évolutif 

comparable à celui des céréales, ils sont trop inféodés aux milieux soumis à la moisson dans 

lesquels, elles vivent de façon exclusive ou préférentielle. Elles présentent une qualité 

exceptionnelle de semences qui sont les seuls organes de survie pendant les périodes critiques 

et le mode de persistance exclusif. Leur dominance, est fonction de plusieurs facteurs : 

climatiques, culturales, techniques, biologiques, phénologiques et écologiques). 

selon Benarab., (2008),  ces espèces effectuent leurs cycles très rapidement profitant 

des pluies de printemps pour germer, elles accomplissent leur cycle avant la sécheresse 

estivale et passent ainsi l’été et l’hiver à l’état de la graine. 

De même, les conditions climatiques du milieu, sont trop favorables à leur 

développement et reproduction, la plus part des Thérophytes, sont des espèces 

microthermiques ne nécessitent pas des températures assez fortes pour leur germination, elles 

sont à germination automnale ou hivernale (Negre., 1961), ce qui leur permet de germer 

précocement et gagner l’espace avant l’arrivée des autres espèces. 

Cela est également confirmé par le fait, établi par  (Jauzein., 2001) que si le travail du 

sol détruit parfaitement les espèces ligneuses (phanérophytes et chaméphytes) ou les espèces 

herbacées à souche (hémicryptophytes), il a une action beaucoup plus nuancée sur les types 

biologiques adaptés aux perturbations comme les vivaces à fort pouvoir de multiplication 

végétative (géophytes) ou surtout les plantes annuelles (thérophytes). Pour ces dernières, 

l’action destructrice est largement compensée par l’incidence bénéfique de l’enfouissement 

des semences. 

Le reste des groupes biologiques, Géophytes et Hémichryptophytes, sont trop 

faiblement représentés dans la flore totale, qualitativement et quantitativement, ils 
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représentent ensemble 37,5 % seulement du nombre totale d’espèces adventices recensées 

dans la flore totale. Cette explication est tout à fait similaire à celle donnée par (Sayed., 

2008), que les espèces appartenant à ces groupes, sont assez rares et souvent rencontrées aux 

bordures ou accidentellement dans des parcelles insuffisamment perturbées ou colonisées. 

Sont des groupes biologiques des biotopes relativement stables, ne supportant pas les fortes 

perturbations apportées par les pratiques agricoles. De même, leur biologie, écologie et 

phénologie ne leur permettent pas de s’adapter aux conditions des champs cultivés, 

précisément céréaliers. Elles n’arrivent pas à fleurir ou à mettre en graine (fructifier) et sont 

éliminées, par simple compétition, à des stades de développement avancés. Le seul moyen de 

propagation sera donc, les organes de survie persistants enfuis dans le sol. Elles cherchent des 

milieux stables et peu perturbés, des conditions qui sont inexistantes dans les périmètres 

céréaliers.        

I.2.2.  Spectre morphologique :  

Sur 136 espèces, trois (03) type morphologique ont été déterminé à savoir les 

annuelles, les bisannuelles et les vivaces (figure 14) : 

          

                    Fig. 16 : proportion de type morphologique dans la région d’études 

Le type morphologique pour l’ensemble des espèces recensées montre que les 

annuelles dominent, en formant 62.5 % (85 espèces) de l’effectif totale, suivi par les vivaces 

avec 28 espèces soit 20,5% de la flore totale et le reste des espèces  (23), représentent les 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

Annuelle Vivace Bisannuelle

Nombre des espèces

Pourcentage %



Chapitre 3                                                                                              Résultat et discussion    

 

60 
 

bisannuelles à (16,9%). Alors que, en quelques cas, on note l’existence des espèces qui 

figurent dans différentes groupes en même temps, il s’agit de 07 espèces 

Annuelle/Bisannuelle parmi eux : Fumaria densiflora, Carduus tenuiflorus, Crepis vesicaria 

et une seule espèce Annuelle/Vivace  on note  Barbarea vulgaria, ceci est dû à des facteurs 

pédo-climarique de milieux et l’adaptation de l’espèce. (Site web2) 

En Algérie, ce sont les adventices annuells qui sont les plus répandues. Dans une 

proportion moindre, on rencontre également des bisannuelles et des vivaces (Hamadache., 

1995). Nos résultats sont conformes à ceux signalés par (Dessaint et al., 2001) dans la flore 

adventice des cultures annuelles de Côte-d’Or (France) où 70,5 % des espèces sont des 

annuelles.  Lonchamp et Barralis (1988) ont également signalé que les mauvaises herbes les 

plus fréquentes et abondantes en région de grande culture du Noyonnais (France) sont des 

annuelles.  

Dans son étude sur les mauvaises herbes des cultures de la région de Batna, 

(Hannachi., 2010) a souligné que annuelles dominent avec 67.5 % soit 81 espèces de 

l’effectif totale.  Ce fort taux des annuelles indique des habitats culturaux souvent perturbés 

par des interventions agronomiques (Fenni., 2003) et les conditions climatiques.  

Les adventices pérennes sont bien représentés (28 espèces). Dans la plupart des cas, la 

multiplication végétative devient leur seul mode de survie, d’après (Mignot., 2002), Cette 

capacité fait des vivaces, des adventices difficiles à maîtriser en cas de grande infestation des 

parcelles.  

 Il faut noter la présence des bisannuelles (23 espèces), sont beaucoup plus liées aux 

parcelles du secteur à agriculture extensive (Fenni., 2003). 

I.2.3. Mode de dissémination des espèces adventices : 

Pour la première fois dans ce genre d’étude, le mode de dissémination de la flore 

inventoriée a été abordé. 

La figure 15 résume les résultats de l’analyse et montre les différentes catégories selon 

la classification bioécologique. 
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 Fig. 17 : proportion de mode de dissémination des espèces récences de la région d’études 

De cette analyse, les deux catégories des barochores et épizoochore sont les plus 

représentée a raison de 35,1 et 34,5% soit 46 et 47 espèces respectivement, suivi par les 

anémochore avec un taux 27,2% soit 37 espèces, puis Les autres catégories myrméchore et 

autochore avec respectivement 2,9%, 1,47% soit 4,2 espèces. 

La zone d’étude est caractérise par deux groupe, le première groupe est le groupe des 

hétérochorie (anémochore, épizoochore et myrméchore) qui présenté à hauteur 64,6% soit 88 

espèces, est caractérise par des graines qui peuvent être transportées a une longue distance soit 

par le vent, animal (mammifère, oiseaux, fourmis) et d’eau , le deuxième groupe forme les 

autochorie (autochore, barochore) est représenté avec un taux de 35,27% soit 48 espèces de 

l’effectif totale,  leur diaspore  ne présentant pas  d’adaptation évidement d’un agent externe 

de dispersion dans des courts distances. (Aliat., 2017) Il faut noter aussi que l’homme peut 

jouer un rôle important dans la dispersion des graines, en transportant de loin des diaspores, 

des fruits ou la plante toute entière (des crues, transport marchandises et autre) 
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II.4. Spectre phytochorologique (Biogéographie): 

Sur le plan phytogéographique, nous révèle que la flore adventice de la région d’étude 

se caractérise par un ensemble hétérogène d’éléments d’origines très diverses (tableau XXII). 

Tableau XV: origine biogéographique des espèces  

Origine biogéographie Nombre d’espèces Contribution % 

Méditerranéenne   66 48,52 

Sub-Méd 1 0,73 

Sud-Méd-Sah 6 4,41 

Euro-Méd 1 0,73 

Eurasiatique  16 11,76 

Européenne  22 16,17 

Cosmopolite  11 8,08 

Cosmo-méd  2 1,46 

Circumboréal 5 3,67 

Holarctique 5 3,67 

Amérique du nord (introduit) 1 0,73 

 

Les résultats mentionnés dans le tableau XV, l’étude de l’origine biogéographique de 

la flore adventice des cultures céréalières de la région de Bordj Bou Arreridj, montre une 

diversité remarquable à l’échelle de l’ensemble des espèces recensées. A la lumière de cette 

approche, on note que la dominance des espèces les plus disséminés sont des Méditerranéens 

avec 66 espèces soit 48,52% de l’effectif total, Suivi par les espèces d’origine européenne 

avec un taux de 16,17% soit 22 espèce, outre  les 16 espèces eurasiatique  sont à 11,76%.  

Puis les autre groupe des espèces a large répartition, il est constitué de 11 espèces 

Cosmopolites soit 8,08%, suivi par les circumboréal et les holarctique avec un taux de 3,67% 

soit 5 espèces, et la, on site la présence d’une espèce introduite (Ambrosia artemisiifolia), qui 

représente 0,73%. 

Résultat, qui a été également noté, chez les communautés adventices inventoriées par 

d’autres travaux à savoir les travaux de (Fenni., 2003) dans la flore adventice des céréales 

d’hiver des hautes plaines constantinoises où l’élément méditerranéen est prédominant avec 

96 espèces. Dans son étude sur les mauvaises herbes des vergers de la région Nord de Sétif, 
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(Benarab., 2008) a pu recenser 85 espèces méditerranéennes sur les 183 espèces inventoriées 

soit 46,44% de l’effectif totale, outre les travaux de (Karkour., 2012) du Nord- ouest de la 

région de Sétif a pu inventoriées 178 espèces dont 80 espèces sont méditerranéennes soit 

44,94 % de la flore totale, (Hannachi., 2010) dans la région de Batna pu recenser 68 espèces 

méditerranéennes sur les 120 espèces inventoriées soit 56,66% de l’effectif totale. 

La dominance du type méditerranéen et l’importance relative des éléments 

Eurasiatiques, européenne et cosmopolites. Dans la flore adventice des cultures du bassin 

méditerranéen ont été également observées par plusieurs auteurs, notamment (Maillet et 

Guillerm., 1989), (Tanji et  Boulet., 1986). 

Pour les quatre familles les plus importantes dans la flore adventice de notre région 

d’étude à savoir: les Asteraceae, les Poaceae, les Brassicaceae et les Fabaceae, elles sont 

constituées d’espèces principalement méditerranéennes avec un taux 26,47% soit 36 espèces 

de la flore total, Ces quatre familles renferment à elles seules 06 espèces cosmopolites soit 4.8 

% de l’effectif.    

Les cosmopolites, qui constituent une très petite portion de la flore mondiale sont là 

parmi la flore agricole, représentés par 8%. Cet aspect du spectre chorologique confirme le 

rôle important de l’homme dans les phénomènes d’invasion biologique des milieux cultivés 

(Kazi tani et al., 2010). 

I.3. Analyse floristique : 

I.3.1. Fréquence des espèces: 

Pour désigner les principales mauvaises herbes, le malherbologue attribue la priorité à 

la fréquence d’une espèce donnée dans sa région d’étude (Tableau XXIII).  
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Tableau XIV: Principales espèces par classes de fréquence  

Classe de la 

fréquence 

espèces famille Fréquence 

% 

IV (60 à 80%) / / / 

 

 

 

 

 

 

III (40 à 60%) 

Malva nicaceensis All Malvaceae 58,33 

Eryngium compester L Apiaceae 51,66 

Onopordum macranthum L Asteraceae 51,66 

Veronica herdrifolia L Plantaginaceae 50 

Barbarea vulgaris R.Br Brassicaceae 48,33 

Mascari comosum L Liliaceae 45 

Anchusa azurea Miller Borgaginaceae 45 

Turgenia latifolia Apiaceae 43,33 

Ppaver rhoeas L Papaveraceae 43,33 

Reseda alba L Resedaceae 43,33 

Hypencoum pendulum L Papaveraceae 41,66 

Bunium incrasstum (Bioss.) Batt.et Trab Apiaceae 41,66 

Avena sterilis L Poaceae 40 

 

 

 

 

 

 

 

II (20 à 40%) 

Veronica presica Plantaginaceae 36,66 

Viola arvensis Murray Violaceae 35 

Bunim pachypodum P,W,Ball Apiaceae 33,33 

Echium italium L Borgaginaceae 31,66 

Calendula pinnatus Desf Asteraceae 31,66 

Elytrigia repens L. Desv Poaceae 31,66 

Erodium hirtum L'Hér Poaceae  30 

Galium aparine L Rubiaceae 30 

Anacyclus radiatus Lois Asteraceae 28,33 

Lolium multiflorum Lam Poaceae 28,33 

Geranium robertianum L Geraniaceae 26,66 

Bifora resticulata L.Spreng Apiaceae  26,66 

Lolium rigidum Gaudin Poaceae 25 

Marrubium vulgaria L Lamiaceae 23,33 

Sonchus oleracens Asteraceae  21,66 
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I (-20%) Fumaria bastardi Boreau Fumariaceae  20 

Echinops spinosus L Asteraceae  18,33 

Senecio viscosus L asteraceae 18,33 

Lycopsis arvensis L Borgaginaceae 18,33 

Convolvulus arvensis L Convolvulaceae 18,33 

Medicago polymporpha L Fabaceae  18,33 

Lathyrus aphaca L fabaceae 18,33 

Silybum marinum L.Gaertner Asteraceae  16,66 

Vaccaria pyramidata Medik Caryophyllaceae 16,66 

Fumaria officianlis fumariaceae 16,66 

Carduus tenuiflorus Curtis Asteraceae  15 

Carlina racemosa L Asteraceae  15 

Carthamus pinnatus L Asteraceae  11,66 

Silene latifolia Poir Caryophyllaceae 11,66 

Taraxacum officinalis Wiggers Asteraceae  10 

Anacyclus calvatus Desf  Asteraceae  8,33 

Silene vulgaris (Moench) Garcke Caryophyllaceae 8,33 

 

Selon  le tableau XIV, on remarque que les espèces recensées dans la région d’études sont 

regroupe en 03 classes : 

o La classes III (40 à 60%), renforme 13 espèces parmi lesquelles: Buniumin 

crasstum (41,66%), Echium italium (31,66%), Anchusa azurea (45%), Malva 

nicaceensis (58,33%). 

o La classe II (entre 20 et 40 %), regroupes 73 espèces, On note : Veronica presica 

(36,66%), Galium aparine (30%) et Anacyclus radiatus (28,33%).  

o La classe I (-20) ou la fréquence inférieure à 20%, regroupe 50 espèces soit 36,76% 

de la contribution spécifique. Parmi ces espèces: Fumaria bastardi (20%), Echinops 

spinosus (18,33%), Carduus tenuiflorus (15%) et  Anacyclus calvatus (8,33%). 

En comparant nos résultats avec ceux obtenu par (karkour., 2012) dans son étude sur 

les mauvaise herbe des cultures dans la région de Sétif a souligné que les espèces les plus 

fréquentes sont : Bromus rigidus (69,53%), Vicia sativa (64,45%), Avena sterilis (59,38%), 

Gallium aparine (43,36%), Polygonum aviculare (42,58%), Hordeum murinum (42,58%), 
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Sinapis arvensis (34,38%) et Convolvolus arvensis (21,09%), selon (hannachi., 2010) montre 

que les espèce les fréquent: malva sylvestris (65,78%), Hordeum murinum (64,3%), Anacylus 

calvatus (58,77%), calendula arvensis (46,49%), raphanus raphanisiume (36,84%), Sonchus 

oleraceus (35,96%), médicago hispida (32,45%), bromus tecterum (24,55%) dans la région de 

Batna, de même (Boudjedjou.,2010) a mentionné dans la région de Jijel les espèces les plus 

fréquent dont la culture céréalière sont : Avena sativa (83,33%), Hordeum murinum (83%), 

Lolium rigidum (66,66%), Avena barbata (66,66%), Bromus tectorum (66,66%).  

Parmi les espèces citées plus haut, cinq sont citées par (Lonchamp et Barralis., 1988) 

parmi les mauvaises herbes les plus fréquentes en région de grandes cultures du Noyonnais 

(France) à savoir : Cirsium arvense, Anagalis arvensis, Galium aparine, Chenopodium album 

et Polygonum aviculare. Quatre espèces d’entre elles : Galium aparine, Polygonum aviculare 

et Convolvulus arvensis sont considérées par (Dessaint et al., 2001) parmi les espèces les plus 

fréquentes dans la flore adventice des cultures annuelles de Côte-d’Or (France). 

D’après les travaux (Akobundu., 1987), 10 familles contiennent le plus d'espèces 

considérées comme mauvaises herbes majeures mondiales. Il s'agit des Euphorbiaceae, 

Malvaceae, Asteraceae, Poaceae, Cyperaceae, Convolvulaceae, Fabaceae, Polygonaceae, 

Amaranthaceae et Solanaceae. Quant aux familles les mieux représentées dans notre flore, 2 

ont été recensées il s'agit des Asteraceae et malvaceaes.  

Plus l’espèce est adaptée aux conditions des champs cultivés en céréales, plus elle est 

concurrentielle et compétitive et donc plus elle est fréquente ; raison pour laquelle qu’on note 

que les espèces les plus fréquentes dans les sept stations, sont malva nicacensis, eryngium 

compester, onopordum macranthum, veronica herdrifolia, avena sativa, turgenia latifolia, 

mascari comosum. Sont les plus souvent inféodées et associées aux céréales cultivées.  

La nuisibilité des adventices varie aussi en fonction de l’espèce ; les poaceae sont 

parmi les plus nuisibles au blé en Algérie, notamment les folles avoines et les bromes 

(Dubuis., 1973 ; Saunders., 1979 ; Nelson., 1980 et Hamadache., 1989) 

D’une maniéré générale La différence de fréquence entre les espèces adventices d’une 

zone a une autre ; est liée à la nature de l’espèce elle-même, sa capacité d’adaptation avec les 

conditions du milieu, sa biologie et son pouvoir de compétition et d’invasion du milieu et les 

pratique culturales appliquées, cela pourrait être expliqué par les conditions stationnelles, les 

exigences bioécologiques de l’espèce, les interactions entre les espèces et les actions exogènes 

de la station. 
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II.2.2. La fréquence d’occurrence ou la constance : 

L’étude de la constance de l’ensemble des espèces adventices inventoriées au sein de 

nos stations d’étude, montre la différence de fréquence d’abondance de ces espèces  d’une 

station à une autre.  

Concernant la constante des taxons recensés, la zone d’études en recèle (Figure 16), ce 

sont les espèces accessoire qui dominent la flore adventice avec un taux 50,7% soit 69 

espèces, elles sont classées en premier rang et sont suivies par les espèces adventices 

régulières avec un taux 44,8 % (61 espèces), viennent ensuite par ordre décroissant les 

espèces constante, accidentelle et rare avec respectivement 2,2%, 1,4% et 0,7% de la 

contribution spécifique.  

 

 

                            Fig.18 : fréquence d’occurrence des espèces recensées  

Alors, dans cette étude, on a constaté que la région d’étude est caractérisée par des 

espèces très abondantes qui présentent une fréquence relative élevée et d’autres espèces qui 

présentent une fréquence relative faible dans la communauté. 

A partie de cette approche, nous avons déduit qu’il existe un facteur qui joue un rôle 

important dans la dispersion des graines. 

constante 

2,2% 
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1,4% 

rare 

0,7% 



Chapitre 3                                                                                              Résultat et discussion    

 

68 
 

De ce fait, on a deux (02) catégories : 

 Les hétérochories qui regroupent les espèces accessoires (96 espèces) et les espèces 

accidentelles (02 espèces) dont le mode de dissémination dominant est par 

anémochorie, tandis que l’espèce Urtica urens est classée comme étant une espèce 

rare dont le mode de dissémination est épizoochorie. 

 Les autochorie qui regroupent les espèces régulières (61 espèces), ainsi que les 

espèces constantes (03 espèces) dont leur mode de dissémination est barochorie. 

D’une manier générale, les variations de la fréquence d’occurrence des adventices 

d’une zone à une autre est liée à la nature de l’espèce, sa capacité d’adaptation avec les 

conditions de milieu, sa bio-écologie et son pouvoir compétitif et d’invasion du milieu et le 

mode de dissémination.  
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Conclusion : 

L’objectif global de cette contribution  est de faire un inventaire des adventices 

inféodés à la céréaliculture (Blé dur et blé tendre) qui permet de connaitre la structure et la 

composition floristique des mauvaises herbes dans la région de Bordj Bou Arreridj. 

Les résultats de l’analyse de la flore ont abouti à l’identification 136 espèces relevant 

de 108 genres et 30 familles botaniques. Ces dernières sont représentées par les Astéraceae, 

les Poaceae, les  Fabaceae, les Brassicaceae et les Apiaceae dominent avec respectivement 

25%, 9,5%, 6,6%, 8,08%  et 7,3%.  Le nombre des espèces par famille varie de 1 à 34.  

Les dicotylédones sont les plus fréquents dans cette flore avec 86.1 % des espèces, 

réparties en 117 genres et appartenant à 26 familles. Les monocotylédones représentent 12,9 

% des espèces distribuées en 14 genres et 4 familles. 

Du point de vue biologique, les thérophytes dominent avec 62,5 %, viennent ensuite 

les hémicryptophytes et les géophytes avec respectivement 21,32 et % 16,17 %. 

Le spectre morphologique montre la prédominance des annuelles avec un taux 62,5 %, 

suivi par les vivaces et les biannuelles avec respectivement 20,5 % et 16,9 %. 

Le  mode de dissémination montre une nette dominance du mode hétérochorie avec un 

taux de 64,6 % sur l’autochorie 35,2%. 

Le spectre phytochorologique montre que l’élément méditerranéen au sens large est 

bien représenté avec un taux de 66 espèces soit 48,52 %  de l’effectif total. 

En fonction de la présence des espèces dans l’ensemble des relevés, 3 classes ont été 

déduites :  

 La classes III (40 à 60%), renforme 13 espèces parmi lesquelles: Buniumin crasstum 

(41,66%), Echium italium (31,66%), Anchusa azurea (45%), Malva nicaceensis 

(58,33%). 

 La classe II (entre 20 et 40 %), regroupes 73 espèces, On note : Veronica presica 

(36,66%), Galium aparine (30%) et Anacyclus radiatus (28,33%).  

 La classe I (-20) ou la fréquence inférieure à 20%, regroupe 50 espèces soit 36,76% de 

la contribution spécifique. Parmi ces espèces: Fumaria bastardi (20%), Echinops 

spinosus (18,33%), Carduus tenuiflorus (15%) et  Anacyclus calvatus (8,33%). 

L’étude de la constance montre que les espèces accessoire dominent la flore adventice 

avec un taux 50,7%, suivies par les espèces adventices régulières avec un taux 44,8 %, 

viennent ensuite par ordre décroissant les espèces constante, accidentelle et rare avec 

respectivement 2,2%, 1,4% et 0,7% de la contribution spécifique. 
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Cette étude s’achève  par des résultats intéressants et significatifs  qui viennent 

alimenter les bases de données à l’échelle locale, régionale ou nationale et qui pourraient être 

utilisés par les agriculteurs et/ou gestionnaires dans leur mission de la  protection des cultures. 

 Des études diachroniques sont nécessaire afin de faire une analyse globale de tout le 

cortège floristique, de suivre l’évolution et la dynamique de cette flore,  de programmer une 

lutte intégrée bien étudiée en prenant en considération les facteurs abiotiques et le système 

d’exploitation utilisé. 
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Annexe 01: Fiche de relevé phytoécologique  

Nom de la ferme………………….. 

Nature juridique…………………… 

Daïra……………………………… 

Commune…………………………. 

Lieu-dit…………………………… 

Nom propriétaire………………….. 

Date……………………………….  

Géomorphologique : 

*altitude………………………….m 

*paysage ………………………….. 

*topographie………………………. 

*orientation……………………….. 

*station…………………………….. 

Conditions hydrique : humidité apparente de la station 

*station : très sèche, sèche, assez humide, humide, très humide. 

Caractères de l’horizon de surface : 

Type de sol…………………………… 

Intrant : 

*Variété de semence :……………… 

*Engrais : Non-Oui-Nature ; Dose ; Date 

*Désherbage : Non-Oui-Nature ; Dose ; Date 

Itinéraire technique :  

*Le travail du sol : labour, matériel utilisée, 

*la date lit de semis……………. 

*date de semis………………… 

Question : 

*Quels sont les principales mauvaises herbes dans la parcelle ? 

*Quels sont les espèces problématiques ? 

*Quel est l’effet sur le rendement ? 

*Est-ce qu’il y a le problème des espèces d’une année à une autre ? 

*Quels sont les pratiques agricoles dans l’exploitation pour lutter contre les mauvaises herbes ? 



Annexe 02: liste des espèces adventices  dans les stations d’étude : 

Famille Nom scientifique 

 

 

 

 

Apiaceae 

Bifora testiculata (L.) Spreng 

Bunium incrasstum (Bioss.) Batt.et Trab 

Bunim pachypodum P,W,Ball 

Eryngium bourgatii Gouan 

Ridolfia segetum Moris 

Scandix- pecten-veneris L 

Daucus carota L 

Bunium fontanesii (Pers.) Maire 

Eryngium compester L 

Turgenia latifolia L 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Asteraceae 

Anacyclus radiatus Lois 

Calendula pinnatus Desf 

Calendula criocephalusL 

Carduus pycnocephalus L 

Calendula arvensis L 

Calendula tripterocarpa Rubr 

Centaurea acaulis L 

Centaurea nicaeninsis All 

Onopordum arenasium Desf 

Onopordum macranthum L 

Scorzonera lacinita L 

Cirsium acarna L 

Leontodon longirostris Subsp 

Crepis vesicaria L. eu-vesicaria M 

Leontodon saxatilis Subsp 

Ambrosia artemissifolia L 

Atractylis gummifera (L.) Less 

Sonchus oleracens 

Scolymus hispanicus L 

Anacyclus clavatus Desf 

Silybum marinum (L.) Gaertner  

Taraxacum officinale Wiggers 

Geropogon hybridus (L.) Sch.Bip 

Echinops spinosus L 

Calendula officinalis L 

Euphorobia helioscopia L 

Pallenis spinosa L 

Carthamus pinnatus L 

Carduus tenuiflorus Curtis 

Launea nudicaulis L 

Senecio viscosusL 

Carlina racemosa L 

Taraxacum californiumL 

Rhagadiolus stellatus (L.) Gaertn 

 

 

Borgaginaceae 

Anchusa azurea Miller 

Buglossoides arvensis (L.) I.M.Johnst 

Lycopsis arvensis L 

Echium italium L 



Cynoglossum cheirifolium L 

Lithosprium arvensis L 

Brassicaceae Biscutella auriculata L 

Diplotaxis tenuifolia L 

Eruca vesicaria L 

Rhaphanus raphanistrum L 

Sinapis alba L 

Sinapis arvensis L 

Barbarea vulgaris R.Br 

Conringia orientalis (L.) Andr 

Myagrum perfoliatum 

Brassica souliei (Batt.) 

Diplotaxis erucoides L 

Caryophyllaceae Saponaria vaccaria L 

Silene latifolia Poir 

Silene vulgaris (Moench) Garcke 

Vaccaria pyramidata Medik 

Convolulaceae Convolvulus arvensis L 

Curcurbitaceae Ecballium elaterium Rich 

Fabaceae Hippocrepis mltisiliquosa 

Vicia sativa L 

Vicia benghalensis 

Vicia hirsta (L.) Gray 

Medicago lupulina L 

Medicago polymorpha L 

Medicago trancatulla Gaertn 

Vicia monantha Retz 

Lathyrus aphaca L 

Fumariaceae Fumaria officianlis L 

Fumaria densiflora DC 

Fumaria paviflora Lam 

Fumaria bastardii Boreau 

Liliaceae Muscari comosum L 

Ornithogalum umbellatum L 

Tulipe sauvage L 

Malvaceae Malva nicaceensis All 

Malva sylvestris L 

Malva multiflorum 

Papaveraceae Hypencoum pendulum L 

Papaver hybridium L 

Papaver rhoeas L 

Roemeria hybrida 

Hypecoum leptocarum 

Plantaginaceae Plantago logopus L 

Veronica herdrifolia L 

Plantogo afra L 

Veronica presica Poir 

poaceae Avena sterilis L 

Bromus rubens L 

Bromus sterilis L 



Dactylis glomerata L 

Erodium hirtum L'Hér. 

Elytrigia repens (L.) Desv. ex Nevski 

Hordeum murinum L 

Lolium multiflorum Lam 

Lolium rigidum Gaudin 

Phalaris paradoxa L 

Aegilops triuncialis L 

Bromus maximus (Roth) Hyl 

Avena sativa L 

Ranonuculaceae Adonis annua L 

Ceratocephalus falcatus ( L.) Pers 

Ranunculus arvensis L 

Adonis dentata L 

Resedaceae Reseda alba L 

Rubiaceae Galium aparine L 

Galium tricornutum Dany 

Asperula arvensis L 

Galium verrucoscum Huds 

Sheradia arvensis L 

polygonaceae Polygonum aviculare L 

Rumex crispus L 

Amaranthuceae Amaranthus retroflexus L 

scrophulariaceae Bartsia triscogo L 

Lamiaceae Laminum amplexicaule L 

Marrubium vulgaria L 

Galium valantia (Ponzo) Natali & Jeanm 

Lamium purpureum L 

Equisteraceae Equisetum arvensis L 

Geraniaceae Geranium robertianum L 

Eoridium cicutarium (L.) L'Hér 

Amaryllidaceae Narcissus tazetta L.subsp 

Urticaceae Urtica urens L 

Asparagaceae Scilla persica L 

Valerianaceae Fedia cornucopia L 

Iridaceae Gladiolus palustris Gaudin 

Oxalidaceae lathyrus ochrus (L.) DC. 

Violaceae Viola arvensis Murray 

30 familles 136 espèces  

 

 



Annexe 03: Liste des familles et leur contribution dans la flore adventice de la région d’étude  

Famille Genre Contribution 

% 

Espèces Contribution 

% 

Apiaceae 7 6,4 10 7,3 

Asteraceae 23 21,2 34 25 

Amarathaceae 1 0,9 1 0,7 

Amaryllidaceae 1 0,9 1 0,7 

Aspargaceae 1 0,9 1 0,7 

Borginaceae 3 2,7 6 4,4 

Brassicaceae 9 8,9 11 8,08 

Convulvulaceae 1 0,9 1 0,7 

Cucurbitaceae 1 0,9 1 0,7 

Cryophylaceae 3 2,7 4 2,9 

Equistaceae 1 0,9 1 0,7 

Fabaceae 4 3,7 9 6,6 

Fumariaceae 1 0,9 4 2,9 

Iridaceae 1 0,9 1 0,7 

Geraniaceae 2 1,8 2 1,4 

Liliaceae 3 2,7 3 2,2 

Limaiceae 3 2,7 4 2,9 

Malvaceae 1 0,9 3 2,2 

Oxalidaceae 1 0,9 1 0,7 

Papaveraceae 3 2,7 5 3,6 

Plantagoceae 2 1,8 4 2,9 

Poaceae 9 8,9 13 9,5 

Polygonaceae 2 1,8 2 1,4 

Resedaceae 1 0,9 1 0,7 

Runculaceae 3 2,7 4 2,9 

Rubiaceae 3 2,7 5 3,6 

scraphilariaceae 1 0,9 1 0,7 

Urtiaceae 1 0,9 1 0,7 

Valerianceae 1 0,9 1 0,7 

Violaceae 1 0,9 1 0,7 

 



Annexe 04: Liste des mauvaises herbes des cultures de la région de Bordj Bou Arreridj ; selon 

le type biologique, type morphologique, aire biogéographique et le mode de dissémination : 

Famille Espèces  T. 

Biologique 

T. 

Morpho 

T. 

Chronologique 

Mode de 

dissémination 

apiaceae Bifora testiculata (L.) Spreng Thérophyte Annuelle  Méditerranéen   barochore 

Bunium incrasstum (Bioss.) 

Batt.et Trab 

Géophyte Vivace Méditerranéen barochore 

Bunim pachypodum P,W,Ball Géophyte Vivace Méditerranéen barochore 

Eryngium bourgatii Gouan Hémicrypto

pyte 

Vivace Européenne  epizoochore 

Ridolfia segetum Moris Géophyte Annuelle Méditerranéen barochore 

Scandix- pecten-veneris L Thérophyte Annuelle  Européenne-

Méditerranéen 

épizoochore 

Daucus carota L Géophyte Bisannue

lle 

Méditerranéen epizoochore 

Bunium fontanesii Géophyte Vivace Eurasiatique  barochore 

Eryngium compester L Géophyte  Vivace Européenne-

Méditerranéen  

épizoochore 

Turgenia latifolia Hoffm Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Asteracea

e  

Anacyclus radiatus Lois Théropyte  Annuelle  Méditerranéen  anémochore 

Calendula pinnatus Desf Hémicrypto

pyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen Anémochore 

Calendula criocephalus L Géophyte  Vivace Méditerranéen Anémochore  

Carduus pycnocephalus L Hémicrypto

phyte 

Annuelle

/Bisannu

elle  

Eurasiatique anémochore 

Calendula arvensis L Thérophyte  Annuelle  Sub- 

Méditerranéen 

Epizochore  

Calendula tripterocarpa Rubr Thérophyte Annuelle  Méditerranéen  épizoochore 

Centaurea acaulis Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen  Epichochore  

Centaurea nicaeninsis All Hémicryptop
hyte 

Vivace  Méditerranéen  Barochore 

Onopordum arenasium Desf Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen  Barochore  

Onopordum macranthum Subsp Thérophyte Annuelle  Méditerranéen  Epizoochore  

Scorzonera lacinita L Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle 

Méditerranéen  Anémochore  

Cirisium acarna L Thérophyte Annuelle  Méditerranéen  anémochore 

Leontodon longirostris Subsp Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Européennen Anémochore  

Crepis vesicaria L. eu-vesicaria 

M 

Hémicryptop
hyte 

Annuelle

 /Bisannu

elle 

Européenne-

Méditerranéen  

Anémochore  

Leontodon saxatilis Subsp Thérophyte  Annuelle  Européenne Anémochore  

Ambrosia artemisiifolia L Thérophyte  Annuelle  introduit (Amér. 

du nord) 

épizoochore 

Atractylis gummifera (L.) Less Géophyte  Vivace  Méditerranéen anémochore 

Sonchus oleraceus L Thérophyte  Annuelle Cosmopolite Barochore  

Scolymus hispanicus L Thérophyte Bisannue

lle 

Méditerranéen Epizoochore  



Anacyclus clavatus Desf Thérophyte  Annelle  Européenne-

Méditerranéen  

Anémochore  

Silybum marinum (L.) Gaertner Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle  

cosmopolite Anémochore  

Taraxacum officinale Wiggers Thérophyte  Vivace  Méditerranéen  Epizoochore  

Geropogon hybridus (L.) 

Sch.Bip 

Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen  Anémochore 

Echinops spinosus L Géophyte  Vivace  Sud  

Méditerranéen - 
Saharien 

Anémochore  

Calendula officinalis L Géophyte  Vivace Méditerranéen Anémochore 

Euphorobia heliocopia L Thérophyte  Annuelle  Européenne Barochore  

Pallenis spinosa L Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen  Anémochore 

Carthamus pinnatus L Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen  Epizoochore 

Carduus tenuiflorus Curtis Hémicrypto

phyte 

Annuelle

/Bisannu

elle 

Européenne Anémochore 

Launea nudicaulis (L.) Hook f Hémicrypto

phyte   

Bisannue

lle  

Méditerranéen Epizoochore  

Senecio viscosus L Thérophyte Annuelle  Cosmopolite Anémochore 

Carlina racemosa L Géophyte  Vivace  Méditerranéen Brochore  

Taraxacum californium  Géophyte  Vivacce  Méditerranéen Anémochre  

Rhagadiolus stellaus (L.) Gaertn Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen Epizoochore  

Borgagin

aceae 

Anchusa azurea Miller Thérophyte  Vivace Eurasiatique  Epizoochore  

Buglossoides arvensis (L.) 

I.M.Johnst 

Thérophyte  Annuelle  Européenne  Barochore  

Lycopsis arvensis L Thérophyte/ 
Hémicrypto

phyte 

Annuelle

/Bisannu

elle 

Eurasiatique  Epizoochore  

Echium italium L Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Européenne- 

Méditerranéen  

Barochore  

Cynoglossum cheirifolium L Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen Epizoochore  

Lithosprium arvensis L Thérophyte Annuelle  Méditerranéen Barochore  

Brassicac

eae 

Biscutella auriculata L Thérophyte  Annuelle  Eurasiatique  Barochore  

Diplotaxis tenuifolia L Hémicrypto

phyte 

Vivace Européenne  Anémochore  

Eruca vesicaria L Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen Barochore 

Rhaphanus raphanistrum L Thérophyte Annuelle Méditerranéen Brochore 

Sinapis alba L Thérophyte  Annuelle  cosmopolite Epizoochore  

Sinapis arvensis L Thérophyte  Annuelle  Européenne  Barochore 

Barbarea vulgaria R.Br Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle/Vivac

e 

circumboréal Barochore  

Conringia orientalis (L.) Andr Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen Barochore  

Myagrum perfoliatum Thérophyte  Annuelle  Européenne  Barochore  

Brassica souliei Batt Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle  

Holarctique  Barochore  

Diplotaxis erucoides L Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen anémochore 

Caryophl Saponaria vaccaria L Thérophyte  Annuelle  cosmopolite Anémochoe  



aceae   Silene latifolia Poir Hémicryptop
hyte 

Vivace  Européenne  anémochore 

Silene vulgaris (Moench) 

Garcke 

Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Cosmopolite  anémochore 

Vaccaria pyramidata Medik Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen Anémochore  

Concenlv

ulaceae  

Convolvulus arvensis L Géophyte  Vivace  Européenne  Barochor  

Curcurbit

aceae  

Ecballium elaterium Rich Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Européenne-

Méditerranéen  

autochorie 

Fabaceae  Hippocrepis multisiliquosa Hémicryptop
hyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen barochore 

Vicia sativa L Thérophyte  Annuelle  Européenne  barochore 

Vicia benghalensis L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Vicia hirsta (L.) Gray Thérophyte  Annuelle Européenne  Barochore  

Medicago lupulina L Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle 

Eurasiatique  Barochore  

Medicago polymorpha L Thérophyte 

/ 

Hémicrypto

pyhte 

Annuelle 

/Bisannu

elle 

Méditerranéen Anémochore  

Medicago trancatulla Gaertn Thérophyte  Annuelle Méditerranéen barochore 

Vicia monantha Retz Thérophyte  Annuelle Méditerranéen Anémochore  

Lathyrus aphaca L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen Anémochore  

Fumariac

eae  

Fumaria officianlis L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen myrmécochore 

Fumaria densiflora DC Thérophyte  Annuelle  

/Bisannu

elle 

Cosmopolite/Mé

diterranéen 

Barochore  

Fumaria paviflora  Lam Thérophyte  Annuelle Cosmopolite  Barochore  

Fumaria bastardii Boreau Thérophyte  Annuelle   Méditerranéen Barochore  

Liliaceae  Mascari comosum L Géophyte  Vivace  Européenne  barochore 

Ornithogalum umbellatum L Géophyte Vivace  holarctique Barochore 

Tulipe sauvage Subsp Géophyte  Vivace  Européenne  Barochore  

Malvacea

e  

Malva nicaceensis All Thérophyte   Annuelle Méditerranéen   Barochore  

Malva sylvestris L Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle  

Européenne barochore 

Malva multiflorum hémicrypto

pyte 

Bisannue

lle  

Méditerranéen Anémochore  

Papavera

ceae  

Hypencoum pendulum L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen Barochore  

Papaver hybridium L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen anémochore 

Papaver rhoeas L Thérophyte  Annuelle Européenne  anémochore 

Roemeria hybrida (L.) DC Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Hypecoum leptocarum Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Plantagin

aceae  

Plantago logopus L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochoore 

Veronica herdrifolia L Thérophyte  Annuelle Européenne  myrmécochore 

Planto afra L Thérophyte  Annuelle Cosmopolite  epichochore 

Veronica presica Poir Thérophyte  Annuelle Cosmopolite  épizoochore 

Poaceae  Avena sterilis L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Bromus rubens L Thérophyte  Annuelle Méditerranéen   épizoochore 

Bromus sterilis L Thérophyte  Annuelle Eurasiatique épizoochore 

Dactylis glomerata L Hémicrupto

phyte 

Vivace Eurasiatique épizoochore 



 

Elodium hirtum Géophyte  Vivace Européenne barochore 

Elytrigia repens (L.) Desv Géophyte  Vivace  Holarctique  épizoochore 

Hordeum murinum L Thérophyte  Annuelle holarctique épizoochore 

Lolium multiflorum Lam Thérophyte  Annuelle Méditerranée Barochore  

Lolium rigidum Gaudin Thérophyte  Annuelle Eurasiatique  barochore 

Phalaris paradoxa L Thérophyte Annuelle Circumboréal anémochore 

Aegilops triuncialis L Thérophyte Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Bromus maximus (Roth) Hyl Thérophyte Annuelle  Européenne épizoochore 

Avena sativa Thérophyte Annuelle Cosmopolite  épizoochore 

Ranoncul

aceae  

Adonis annua L Thérophyte Annuelle Eurasiatique épizoochore 

Ceratocephalus falcatus (L.) Pers Thérophyte Annuelle Eurasiatique épizoochore 

Ranunculus arvensis L Thérophyte Annuelle Méditerranéen épizoochore 

Adonis dentata Thérophyte Annuelle Méditerranéen Anémochore  

Resedace

ae 

Reseda alba L Hémicrypto

phyte  

Bisannue

lle  

Méditerranéen Barochore  

Rubiacea

e  

Galium aparine L Thérophyte Annuelle Eurasiatique épizochore 

Galium tricornutum Dany Thérophyte Annuelle Méditerranéen epizoochore 

Asperula arvensis L Thérophyte Annuelle Méditerranéen barochore 

Galium verrucoscum Huds Thérophyte Annuelle  Méditerranéen Epizoochore  

Sheradia arvensis L Thérophyte Annuelle   Eurasiatique  Epizoochore  

Polygona

ceae  

Polygonum aviculare L Thérophyte Annuelle  Cosmopolite  Barochore  

Rumex crispus L Hémicrypto

phyte 

Bisannue

lle  

Cosmopolite  Anémochore  

Amaranth

uceae  

Amaranthus retroflexus L Thérophyte Annuelle  Cosmopolite  Epizoochore  

Scrophul

ariaceae  

Bartsia trixago L Thérophyte Annuelle  Eurasiatique  épizoochore 

Limiacea

e  

Laminum amplexicaule L Thérophyte  Annuelle  Eurasiatique  Barochore  

Marrubium vulgaria L Hémicrypto

phyte 

Vivace  Méditerranéen epizoochore 

Galium valantia  Ponzo Thérophyte Annuelle  Méditerranéen epizoochore 

Lamium purpureum L Thérophyte  Annuelle  Eurasiatique  myrmécochore 
Equisterac

eae  

Equisetum arvensis L Géophyte  Vivace  circumboréal Anémochore  

Gerniacea

e  

Geranium robertianum L Thérophyte 

/Hémicrypto

phyte 

Annuelle/

Bisannuel

le 

Holarctique  Autochre  

Eoridium cicutarium (L.) L'Hér Thérophyte Annuelle  Méditerranéen Anémochore 

Amaryllid

aceae  

Narcissus tazetta L.subsp Géophyte  Vivace  Méditerranéen Barochore  

Urticaceae  Urtica urens L Thérophyte  Annuelle circumboréal Epizoochore  

Aspargace

ae  

Scilla persica L Géophyte  Bisannuel

le  
Méditerranéen Barochore  

Valerianac

eae  

Fedia cornucopia L Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen épizoochore 

Iridaceae  Gladiolus palustris Gaudin Géophyte  Vivace  Européenne   Anémochore  

oxalidacea

e 

lathyrus ochrus (L.) DC. Thérophyte  Annuelle  Méditerranéen Barochore  

Violaceae  Viola arvensis Murray Théropyte Annuelle   Cosmopolite  Myrmécochore 



Annexe 05 : Journée technique 4/04/2018 

Une journée technique sur le désherbage chimique des céréales et le réglage de pulvérisateur ; 

la journée à été organisé par l’institut technique des grandes culture ITGC, au niveau de la 

ferme de Houamed Yazid, commune de Bir Kasdali, wilaya de Bordj Bou Arréridj. 

                     

                     

                  





Résumé: 

En Algérie, la céréaliculture occupe une place stratégique dans le système de 

production à raison de sa valeur nutritionnelle, agronomique et économique. Le 

développement de ces cultures reste tributaire entre autres des mauvaises herbes qui 

constituent un problème majeur.  

cette étude est inscrite, a objectif l’inventaire floristique des adventices dans les 

champs céréaliers de la région de Bordj Bou Arreridj  et avoir une connaissance sur leur bio-

écologie  en analysant certains attributs vitaux (richesse spécifique, type biologique et  le 

mode de dissémination), le travail a ete réalise au niveau de 07 localités à savoir Bordj El 

Ghedir, Ras El Oued, Medjana, Bordj Bou Arréridj, Bordj Zemmora, El hamadia et Ain 

Taghrout durant la campagne 2017 / 2018,  en se basant sur 60 relèves. 

L’étude qualitative des adventices dans les différentes stations a permis de recenser 

136 espèces réparties sur 108 genres et 30 familles botaniques en pu être  identifiées avec une 

dominance des Asteraceae, des Poaceae, des Brassicaceae, des Apiaceae et des Fabaceae qui 

totalisent à elles seules 56,61% de l'effectif total. Les dicotylédones sont dominantes avec 

86,1%. Le spectre biologique nettement dominant par les thérophytes avec 62,5 %. Le mode 

dissémination le plus dominant est l’hétérochorie avec un taux de 64,6 %. Les taxons 

méditerranéens sont prépondérants avec 48,52 % de la flore totale. Les espèces dont la 

fréquence est comprise entre 20 et 40 % renferme la majorité des espèces (84) soit 61.76 % de 

l’effectif spécifique total. 

Cette  contribution a révélé des résultats qui pourraient être utilisés par les 

gestionnaires dans leur mission de lutte dans une optique de gestion intégrée. 

Mots clés : 

Inventaire, Adventices, Céréales,  Semi-aride, Bordj Bou Arreridj 

 ملخص:

 انشراػٛح ،ذسرم سراػح انسثٕب فٙ اندشائز يكاَاً اسرزاذٛدٛاً فٙ َظاو الإَراج تسثة قًٛرّ انغذائٛح  

 ٔالاقرصادٚح. ٔٚؼرًذ ذطٕر ْذِ انًساصٛم ، يٍ تٍٛ أيٕر أخزٖ ، ػهٗ الأػشاب انضارج ، ْٔٙ يشكهح رئٛسٛح.

انًخشٌٔ انُثاذٙ يٍ انسشائش فٙ زقٕل انسثٕب فٙ يُطقح تزج  إنٗ إزصاء ذٓذف دراسرُا ،ْذا انًُظٕر يٍ 

 ًَظُٕع انثٕٛنٕخٙ ٔ ان، َٕػٛح انثزٔجٕٚح )يٍ خلال ذسهٛم تؼض انسًاخ انسٛ حانسٕٛٚطثٛؼرٓا تٕػزٚزٚح ٔ يؼزفح 

، انسًادٚح سيٕرج، رأص انٕاد٘، يداَح، تزج تٕػزٚزٚح، تزج انغذٚزقغ ْٔٙ تزج ايٕ 07َرشار،، أخزُٚا ْذا انؼًم فٙ الا

 .كشف 60، اسرُادا إنٗ 2017/2018خلال زًهح  ذاغزٔخ،ػٍٛ 

خُسا ٔ  108 ػهَٕٗػا يٕسػح  136ٔقذ زذدخ انذراسح انُٕػٛح يٍ الأػشاب انضارج فٙ يخرهف انًسطاخ  

  Brassicaceae, Poaceae , Asteraceae ,Apiaceae انؼائلاخ:ذى ذسذٚذْا يغ ًُْٛح  ،ػائهح َثاذٛح 30

Fabaceae,   انطٛف  86.1. الأػشاب ػزٚضح الأٔراق ْٙ انًسٛطزج يغ وًدًٕع انؼاان٪ يٍ 56.61ٔزذْا .٪

يغ  hétérochorieْٕ  انًسٛطز َرشارالا ًَظ ٪.  62.5يغ  therophytesانثٕٛنٕخٙ ًٍٚٓٛ تشكم ٔاضر يٍ قثم 

ٍٛ ٪ يٍ يدًٕع انُثاذاخ. الإَٔاع انرٙ ٚرزأذ ذٕاذزْا ت48.52ػهٗ ٪. ذًٍٓٛ أصُاف انثسز الأتٛض انًرٕسظ 64.6يؼذل 

 .نكهًٙدًٕع اان٪ يٍ 61.76أٔ  84 انـ ٪ ذسرٕ٘ ػهٗ غانثٛح الإَٔاع40ٔ  20

فٙ يًٓرٓى نهرسكى فٙ يُظٕر الإدارج  سٛزٌٔٔكشفد ْذِ انًساًْح ػٍ انُرائح انرٙ ًٚكٍ أٌ ٚسرخذيٓا انً 

 انًركايهح.

 

 :مفتاحيةكلمات الال

 اندزد ، الأػشاب ، انسثٕب ، شثّ انقازهح ، تزج تٕػزٚزٚح

 

 



Abstract : 

In Algeria, cereal farming occupies a strategic place in the production system because 

of its nutritional, agronomic and economic value. The development of these crops remains 

dependent on weeds, which are a major problem.  

With this in mind, our study is part of the objective of the floristic inventory of weeds 

in cereal fields in the Bordj Bou Arreridj region and to have a knowledge of their bio-ecology 

by analysing certain vital attributes (specific richness, In order to determine the biological 

type and mode of dissemination), we carried out this work in 07 localities, namely Bordj El 

Ghedir, Ras El Oued, Medjana, Bordj Bou Arréridj, Bordj Zemmora, El hamadia and Ain 

Taghrout during the 2017 / 2018 season, based on 60 relief operations. 

The qualitative study of weeds in the various stations made it possible to identify 136 

species distributed over 108 type and 30 botanical families were identified with a dominance 

of Asteraceae, Poaceae, Brassicaceae, Apiaceae and Fabaceae, which alone accounted for 

56.61% of the total effetctive.  Broadleaf weeds are dominant with 86.1%. The biological 

spectrum clearly dominant by therophytes with 62.5%. The most dominant mode of 

dissemination is heterochoric with a rate of 64.6%. Mediterranean taxa are predominant with 

48.52% of the total flora. Species with a frequency of between 20 and 40% contain the 

majority of the 84 species, or 61.76% of the total specific effective. 

This contribution revealed results that could be used by managers in their management 

mission from an integrated management perspective. 
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